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POUR LA FÊTE DE DOLLARD
Un appel aux Canadiens français

Le Comité des fêtes de Dollard nous adresse sous ce double titre 
l’appel suivant :

Pour des raisons que nous n’avons plus à faire connaître au pu­
blic, ^inauguration du monument de Dollard est remise au 24 juin.

Nos compatriotes voudront quand même faire du 24 mai pro­
chain la première célébration d’une fêle qu’ils maintiendront annuelle.

Nous leur en adressons aujourd’hui la pressante exhortation.
Il nous faut en ce pays des fêtes qui soient à nous, qui s’accor­

dent avec notre idéal, qui soient inspiratrices des vertus de notre 
sang.

Le 24 mai nous ramène l’anniversaire du plus haut fait de notre 
histoire. Il rappelle le moment le plus magnifique de notre passe, 
celui où les vertus de notre race, exaltées dans la foi, se maintinrent 
dans l’héroïsme. Il nous redit que le 24 mai 1660 la Nouvelle-Pran- 
ce menacée dans sa vie fut sauvée par le sacrifice de dix-sept jeunes 
Français.

Un peuple, qui a le souvenir du coeur, se doit de célébrer de tels 
anniversaires.

Notre peuple décidera donc de payer sa gratitude à la phalange 
des sublimes sauveurs; il voudra que soit repaie le trop long oubli, 
que cessent d’être perdues les valeurs sentimentales de notre histoire.

Nous prions que, le 24 de ce mois, l’on se joigne en grand nom­
bre au pèlerinage de l’Action française au Long-Sault, aux lieux 
mêmes où s’accomplit l’héroïque fait d’armes.

Que partout l’on pavoise, l'on veuille se réunir pour prononcer 
des mots de reconnaissance. ,

Que partout, en hommage aux héros. Von épingle à sa bouton­
nière. fleur naturelle ou fleur artificielle, la rose rouge des martyrs.

Cet appel, nous l’adressons plus particulièrement à nos sociétés 
nationales, à la jeunesse des écoles, à celle des collèges et des univer­
sités.

Que nos compatriotes décident de le vouloir. Et désormais il y 
aura, dans notre vie, une fête du 24 mai qui s’appellera la fete de 
Dollard,
Nous avons trop souvent, ici même, dit la profonde nécessité de ces 

fêtes du souvenir pour ne pas donner à cet appel le plus large écho. Il 
importe de ramener sur ces pages glorieuses l’attention de nos contem­
porains pour qu’ils n’oublient jamais la haute noblesse de nos origines et 
les obligations qu’elle leur impose. Il importe pareillement de dire aux 
nouveaux-venus dans ce pays que le Canada a un passé, que ce passé fut 
grand entre tous. La fête de Dollard est essentiellement une leçon de 
patriotisme et de fierté nationale ; elle est en même temps un hommage de 
reconnaissance trop longtemps différé.

Tout facilite l’organisation rapide de belles fêtes. L’anniversaire 
du fait d'armes tombe dans l’une des plus belles périodes de l’année, un 
jour déjà légalement chômé, alors que les écoliers sont encore à la classe. 
11 est donc aisé de faire à la fois des manifestations publiques comme le 
pçleritmge au Long-Sault et des séances de classe comme celles que re­
commandait l’autre jour l’Action française. Quel est le maître, quelle 
est la^petîtè maîtresse d’école qui ne pourrait, ce jour-là, lire à ses enfants 
le récit de l’héroïque sacrifice ? Et quelle phls efficace, quelle plus magni­
fique leçon d’histoire pourrait-on, en cette fin d’année scolaire, donner aux 
1 je tits ?

Sachons donc partout, selon les ressources dont nous disposons, re­
pondre à l’appel du Comité^des fêtes. Que le 24 mai devienne, dans toute 
{‘Amérique française, la tête de Dollard!

Cela ne dépend que de nous.
Orner HEROUX.

mendement du ministre de la Jus­
tice pourrait bien embrasser et ré­
gler toute la question.

L. D.

AUDITlON_p’ÉLÈVES
Les élèves de M. Alfred Laliberté 

ont donné mardi soir une audition 
à la salle Saint-SuIpice. I/es ap­
plaudissements n’ont pas manque 
aux jeunes exécutants qui, au cours 
d’un long programme «je quatre 
heures de durée^ont fait preuve 
d’une solide préparation, d’une tech­
nique soignée et d’une mémoire in­
faillible.

Nombreux sont les auditeurs qui 
n’ont pu rester jusqu’à la fin et on 
ne peut guère les en blâmer, le tiers 
des pièces exécutées formant déjà 
un programme de bonne durée.

Ce programme renfermait surtout 
de la musique moderne, la françai­
se y étant représentée par César 
Franck, qui en fut le précurseur et 
deux pièces de Debussy; la russe, 
par tout le reste des auteurs, et sur­
tout Mcdtner et Scriabine. Saint- 
Saëns qui n’est pas un classique 
dans l’acception ordinaire du mot, 
mais qui n’est pas non plus un mo­
derne, Chopin et Grieg complétaient 
le menu, avec du Bach, (Fantaisie 
et Fugue), transcrit par Liszt pour 
le piano.

Prenaient part à cette audition : 
Mlles Olivette Trempe, Alice Myet- 
te, Adrienne Poitevin, Jeanne Pou­
part, Marguerite Fauteux, Madeline 
Peacock, Cécile Doray, Nini Tran­
quil et Mildred Silverman; MM Ro­
land Vincent et Auguste Descarries. 
Qu’on ne s’attende pas à ce «jue je 
tente de départager les mérites de 
chacun. Une audition d’élèves est 
le reflet de l’enseignement du pro­
fesseur <4 d’avoir traduit cet ensei­
gnement comme ils l’ont fait, on 
doit féliciter tous les exécutants 
quels que soient leurs moyens per­
sonnels, comme on doit aussi con­
gratuler le professeur des résultats 
obtenus.

Mme Lucienne Laliberté prêtait 
son précieux concours à son mari 
dont elle a inUmprété, entre autres 
choses, trois oeuvres accompagnées 
par l’auteur lui-même.

Madame Laliberté «lit à ravir, 
avec une voix qui serait cependant 
plus à l’aise dans un vaisseau «le 
dimensions plus restreintes que la 
salle Saint Sulpice. Elle nous a pro­
curé le plaisir d’entem1r«‘ la Prière 
de la Vierge, extraite «le “Soeur 
Béatrice”, «lu’éerit M. Laliberté. sur 
les paroles de Maurice Maierlinck, 
prière d’une belle simplicité, sur un 
accompagnement aux allures de 
choral, et deux pièces d’une facture 
qui tient de celles de l’école russe 
moderne qu’affectionne plus parti­
culièrement l’auteur.

M. Victor Barbeau a donné la 
causerie obligatoire en la salle 
Saint-Sulpice.

Fred. PELLETIER.

LA SESSION D’OTTAWA

NOS MANDATAIRES PRENNENT 
DE FAROUCHES ATTITUDES

L’indépendance, reconnaissent ceux qui ont u“ 
fil à la patte, doit être la règle de conduite 
de Telu du peuple.—Sortie contre le groupe 
agraire.—La politique Jellicoe.—Pluie de 
questions.—M. Foster parle français pour 
nous nier un droit.—Divers.

Un e voix Américaine
L’article de M. J. C. W alsh dans “ America ".

r.lLUJT JW SO lit

PAPILLONS...
Lu jeune artiste jouait Papillons 

de Schumann; j’ai tenue, les yeux 
et j'ai laissé errer mon imagination 
au paye des cimes, parmi les coni­
fères, les marguerites étoilées, les 
routes poudreuses.

J'ai revu les papillons des clés 
lointains, j’ai entendu le battement 
de leurs ailes dans la lumière d’or.

J’ai revu les papillons noirs, ceux 
qui semblent porter du deuil dans 
l’air; tristes et funèbres, ils ne sont 
pas beaux, nul ne les regarde; pour­
tant leur vol est pareil au vol de 
leurs frères et leur destin est le mê­
me. Papillons noirs, vous me faites 
songer aux femmes sans beauté, aux 
femmes éternellement délaissées; 
pourtant, leur coeur bat, pareil à 
relui de leurs soeurs.

J’ai revu les papillons vermeils 
dont la poussière diaprée reste aux 
doigts attachée. Papillons vermeils, 
vous me faites songer aux amours 
éphémères qui ne laissent qu'un 
peu de poussière dorée, an fond du 
coeur.

J’ai revu un essaim de papillons 
iaunes, identiques, tous ixtreils à 
des pétales de jonquilles emportés 
par la brise: dans le clair matin, 
ils tourbillonnaient autour de moi 
et je marchais dans une moisson de 
papillons faunes qui frôlaient mon 
visage, mes mains, s’attachaient à 
ma robe blanche et décoraient mon 
large chapeau noir.

,r<ii revu les papillons légers, les 
papillons volages, les papillons avi­
lies, tes papillons gracieux; j’ai re­
vu les papillons éphémères et pri­
vilégiés dont la vie est lotit em­
baumée de l’âme des fleurs.

La jeune artiste jouait les derniè­
res notes... trois petits battements 
d'ailes... tristes. . trois petits bat­
tements d’ailes qui passent et ne re­
viennent pins. .

MONIQUE.

LE REGIME
PÉNITENTIAIRE

I NE EXPERIENCE AMERICAINE

Nous avons parlé à nos lecteurs, 
il y a quelques jours, du péniten- 
cifir de Sr.tnt-Vincent-de-Pmil. Le 
régime y est sévère. On tient à ren- 
«ire le séjour odieux à reux rpii 
passent par la maison pour qu’ils 
oerdent le godl d‘y revenir. Aux 
Etats-Unis, terre d’expérimenta­
tion. où Von est toujours en train 
de réformer ce qui se fait ailleurs. 
«I existe certains pénitenciers où 
l’on a rrlArhé «le beaucoup In sévé­
rité en rigueur dans les péniten­
ciers canadiens. Ainsi, dans la Ga- 
iétte de lundi, un Montréalais ra­
conte la visite qn‘11 a faite nu péni­
tencier de Dannemora «*ù les pri­
sonniers sont pourtant des crimi­

nels eiulurcis, «huit la plupart sont 
tenus là pour avoir tue leur sem­
blable, le régime est sensiblement 
plus doux qu’au pénitencier de 
Saint-Vincent-de-Paul. Les prison­
niers y sont bien nourris; on les 
invite à pratiquer l’athlétisme, et, 
naturellement, le baseball est en 
honneur. Les conversations sont 
permises et on ne tient les forçats 
en cellule que pour faute çrave. 
Ainsi, prétend-on, on arrive a les 
corriger de leurs tares physiques, 
morales et intellectuelles. Le jeu les 
rend plus musculeux; le travail, les 
livres «4 la conversation les occu­
pent au moral et servent, comme les 
représentations de cinéma, à opé­
rer leur réforme.

L’ennui, avec toutes les expérien­
ces, c’est qu’il faut du temps pour 
en constater l’efficacité, et celle de 
Dannemora est encore à ses débuts. 
Mais, dès l’abord, un ou deux arti­
cles du programme paraissent être 
très intéressants et peut-être pro­
ducteurs de résultats bienfaisants. 
Les sentences sont indéterminées à 
Dannemora. e’est-à-dire «lu’elles 
peuvent s’allonger jusqu’à un 
maximum de vingt ans ou trente 
ans, suivant le cas. mais qu’elles 
peuvent se raccourcir à volonté si 
le détenu fait preuve d’une bonne 
conduite. C’est cxcclh'iit et cela a 
pour effet «le corriger h's juge­
ments parfois trop sévères passés 
par des magistrats qui. étant de 
simples humains, restent nécessai­
rement faillibles.

De nlus, on paie les prisonniers 
pour leur travail. C’est une somme 
insignifiante dérisoirement qu’on 
leur verse, moins de cinquante sous 
par mois. Mais cela vaut mieux que 
rien et constitue un joli capital au 
bout «le vingt ans et plus. Les oc­
casions de dé] 
quentes!

Mais ce n’es! pas encore là le 
système idéal. Celui-ci a été exposé 
par des détenus d’une autre prison 
«ic l'Etat «le New-York. Os gens, 
fort au courant de la situation pé­
nitentiaire comme bien on pense, 
voudraient que l’on fil Irois parts 
du salaire attribué p«nir leur tra­
vail: J'une irait, pour les cas «le 
meurtre, aux parents de la victim'* 
qui devaient compter sur son aide; 
I autre, aux parents du condamne 
incapables de se suffire, et l'autre 
part servirait à l'Etat -u paiement 
de l’entretien du détenu.

Otle question est d’autant plus 
Intéressante qu'elle doit «’4re traitée 
l'un de ces Jours à Ottawa, le mi­
nistre de la Justice ayant donné 
avis d’un atnei.ùement'à la loi des 
pénitenciers, Il ne parait pas juste 
•te foire porter à «1 innocentes vic­
times ta faute de leur père ou de 
leur soutien. Il nous semble «ju’il 
serait fa« ile de retuéflier au systè­
me actuel en permettant simple­
ment la vente «les «ibjets f ibriqués 
dans les pénitenciers. Ottc vente 
est peut-être permise en théorie 
mais elle ne se fait pas en pratUpie, 
s'il faut en croire «lu moins les «lé- 
clarations faites «ievnni nous par le 
gouverneur du pénitencier. L'a-

BLOC-NOTES
Leur indemnité I

Aux dernières nouvelles, nos dé­
putés, à Ottawa, sont bien déridés 
à porter à $4,000 leur indemnité 
parlementaire, dès celte session-ci. 
Cela comprend naturellement le 
sénat. On a calculé «jue cela ajou­
terait tout près d'un demi-million 
aux dépenses «le chaque session. 
Pour faire passer la pilule, nos re­
présentants se disent prêts, parait- 
il, à renoncer à différents privilè- 
çes dont ils jouissent depuis plu­
sieurs années, mais dont le coût to­
tal ne dépasse pas cent mille pias­
tres. C’est dire nlieraient
un oeuf pour av oeuf. Et
rien ne garantit que, dans quelques 
années, ils ne redemanderont pas 
l’oeuf. Afin d’excuser leur déter­
mination, d’aucuns seraient dispo­
sés à ajouter à la pension accordée 
ms parents des soldats tués au 
front «d aux invalides de la guer­
re. Cela revient à dire «jue, pour 
obtenir leur demi-million addi­
tionnel, nos députés consenti­
raient à charger le budget fédéral 
d’une couple de millions de plus 
par année, et à verser plus d’ar­
gent aux pensionnaires de l’Etat 
afin d'acheter en quelque sorte 
leur silence. Pareilles méthodes, à 
une époque où fout le monde se

et

Ottawa, 5 — Il \ a deux sortes 
d’engagement^ qui lient fort inéga­
lement le député: l'engagement pu­
blic et Rengagement secret.

A la dernière séance, M a été 
beaucoup question «tes engagements 
publics. Nombre de députés, qui se 
sont présentés en 1917, en protes­
tant auprès de leurs électeurs, «le 
leur intention ferme et nette «l’ap­
puyer le gouvernement unioniste 
jusqu'au bout, ont dénoncé cette 
façon d'agir du candidat et îles 
électeurs, c’est de cette logique spé­
ciale qu’on pourrait appeler parle­
mentaire.

H y a aussi rengagement secret 
«lui lie1 bien plus sûrement que l’au­
tre, «pii fait du député 8a chose 
d’une puissante compagnie ou d’un 
groupe financier tyrannique, qui 
explique bien «les voite-face, bien 
des reniements et bien des chutes 
lourdes. Ajais de ces engagements 
secrets on a très peu parlé, parce 
que, comme il est de l'essence d'un 
engagement secret de n’ètre pas 
connu, aux yeux du public, le <lé- 
puté qui Ta pris, ne peut souffrir 
une diminution de prestige s’il 
l’observe, ni acquérir «le descendre 
avec une bonne lanterne au fond 
de l'Ame de tous nos mandataires 
«pii insistent sur la nécessité abso­
lue de garder, sauvage et vierge, 
l'indépendance «l'action et de pen­
sée «tes élus du peuple. Combien 
sont liés envers «les bailleurs de 
fonds, combien ont un fit à Ja «jat­
te?

« * »
C'est \L Tweetlie qui voudrait 

disqualifier les députés ayant pris 
un engagement public. Il propose 
cela en amendement à la loi électo­
rale et amorce de ta sorte une 
longue discussion. Il a mal présen­
té sa propos».1 ! wi la saiivegardr 
pour l'intégrité «les députés serai’ 
autrement forte ài ceux qui ont pris 
un engagement public et le viol en! 
en Chambre se trouvaient ipso fac­
to disqualifiés. M. Fielding, lui est 
en faveur de la liberté complète, 
tellement complète de fait qu’il re 
connaît au candidat la liberté... d’y 
renoncer.

M. Lapointe cherche toujours des 
assises constitutionnelles à toutes 
ses attitudes. 11 veut avoir le pied 
fermement posé et cela se comprend 
Or, la constitution britannique 

! réprouve, parait-il, des engage- 
! monts de cette sorle; mais M. La- 
j pointe plus tolérant «jue la, consti­
tution, reconnaît au candidat le 
droit «le s’engager.

\1. MacKenzie King croit qu’une 
lois élu. un député ne représente 
plus seulement ses électeurs, mais 
tout le pays et ou’il ne devrait pas 
conséquemment se lier de la sorte; 
mais il lui concède tout de mémo le 
droit de le faire «juoique en princi­
pe cela ne suit pas louable. ,M. 
MacKenzie Kim* est bien plaisant, 
il n’y a qu’un Ecossais el un Ecos­
sai sijcunc pour affirmer de si beaux 
jjrincipcs. 1.1 où donc est-il le dé­
puté qui représente tout le pass ? 
Où s’esl-il jamais trouvé? N’ost-i! 
pas vrai que cliaque député, de l'un 
ou de l’autre côté «le la Chambre, 
est tenu de considérer avant tout 
et surtout l'intérêt «lu parti et qu'il 
est lié, sous peine de se voir ostra- 
ciser et «priver de munitions électo­
rales, lesquelles ne sonl pas des pri-

On assure «jue certains des mem­
bres du ifcirli agraire, ont laissé 
entre les mains d’un groupe de leurs 
électeurs, leur démission toute si­
gnée, laquelle ceux-ci pourront ré­
clamer ci obtenir, avec cette arme 
redoutable, s’ils le jugent néces­
saire. M. Gould, d’Assiniboinc, 
sans admettre qu’il ait consenti au 
rappel proprement dit. avoue qu'il 
a signé, mi engagement envers un 
comité d’électeurs pour garantir sa 
bonne conduite, au point de vue 
politique. Ge gioupe se compose 
de quinze hommes qu’on pourrai* 
appeler les boss politiques de la 
région qui .surveillent de près M. 
Gould et peuvent lui réclamer ces 
explications sur sa conduite.

M. Hocken, ficelé comme un sau­
cisson par les loges, a été h' pre­
mier à diriger un dard contre M. 
Gould et a provoqué l’ire de son 
collègue en lui demandant «le pro­
duire l'engagement «ju’il avait signé 
envers les fermiers. Naturellement 
la phalange jaune s’est lancée sur la 
piste de M. Hocken et a dénoncé 
avec la plus vertueuse indignation 
tous les engagements secrets.

M. Clark, lieutenant des fer­
miers, s’est lancé à la poursuite de 
quelques-uns d«> ces sauvages et est 
revenu avec une poignée de scalpes. 
Il est, lui aussi, dit il en faveur de 
la, liberté en tout, même dans les 
échanges, mais il sait très bien 
qu’un homme qui a de l’honneur «4 
«les principes ne craindra pas «le 
prendre des engagements parce 
«lu’il n’aura pas non plus d'hésita­
tion à les observer. Ceux-là seuls 
qui sont des esprits tortueux et 
fuyants se refusent d’adhérer à cer­
tains principes qui les lient à une 
ligne de conduite droite et connue 
de tout le monde, de sorte que leurs 
écarts peuvent être tout de suite 
aperçus et siffles.

M. Guthrie a demandé à M. Twee- 
die de retirer son amendement, mais 
celui-ci, maintenu par le député, a 
été ultérieurement défait sans re­
courir aux voix.

* * *
Le ministère a été assailli de 

questions. 11 n’a pas répondu à tou­
tes, mais a pu. du consentement du 
questionnaire, en r«'j«4er quehpies- 
unes. M. Casgrain (Montmorency» 
a demande la production de certains 
«iossiers relatifs nu procès de trois 
détenus du pénitencier Saint-Vin- 
«’ciit de Paul, récemment détenus; 
le ministre «le la Justice lui a fait 
observer que le dossier de «'es affai­
res se trouvent dans les departe­
ments provinciaux «le la justice.

M. Casgrain demandait aussi pro­
duction de la correspondance rela­
tivement à ré'argissemcnt de W. H. 
ta p le y et «le Baugh. Le ministre de 
la justice a répondu que cette cor­
respondance est ultra confidentielle 
et «pie, dans une circonstance iden­
tique antérieure, în Chambre s’est 
prononcée contre la production d’u­
ne «'orrespondance «te cette nature. 
M. Casgrain, sur ce, retire 
quête.

On voit un calendrier en

ères comme chacun sait, de suivre 
aveuglement le chef? Un maire 
d'esclaves «pii parle «le liberté, cela 
est en vérité d'une ironie assez for­
te. Mais les situations les jilus 
«'«juivoques ne le paraissent pas 
dans une atmosphère de fausseté et 
d'hypocrisie 
ge à rire.

iLe.s députés-fermiers qui se trou 
valent directement visés, car cha­
cun sait qu’ils prennent publique-

sa rc-
nn-

l

frpente ne sont pas fré

plaint du gaspillage, à Ottawa,
où les ministres nous crient à I nient envers leur parti les engage- 
tour de role qu il faut travailler da- int.nts que les autres consentent se- 
yantage et economiser “till it J rrèiement. ne sont pas abstenus de 
hurts , sont bien révélatrices du j m;mjor ],, fléau vigoureusement, 
role «jue tiennent la cupidité «4 f/Psj surt >ut avec Tes membres de 

hypocrisie dans le regi me parle-11(| (irojtP. leurs anciens alliés, qu’ils
<«nl croisé lo fer, 
tenue à l’écart et

ce prix 
plus ma

mentaire. Ceux de nos «léputés qui 
ne sont pas satisfaits de leur in­
demnité de $2,500 par an n’ont 
qu’à ne pas •«<• porter candidats aux 
prochaines élections ; il ne man- 
«piera pas de gens pour recueillir 
leur succession, même à 
el le pays ne sera pas 
gouverné, en défini tire,

La crise du papier
Elle n «mi ce résultat imprévu de 

réduire le nombre «le revues et «le 
Périodiques «les Etats-Unis «pii 
inondaient le Canada depuis «les 
années. Mémo les quotidiens amé­
ricain! commencent déjà à rédui­
re le nombre d'exemplaires qu’ils 
envoient «diaque jour au Canada. 
Toronto télégraphie ce matin qur 
b’s ^ * -*
vues de cette ville reç« 
temps-ci 00 tonnes de moins paj; j 
semaine de littérature américaine. ] 
C'est un mal pour un bien. On ne j 
peut insister assez sur 'le caractère , 
inutile et souvent nuisible d’un 
lion nombre de publirations améri­
caines, dont plusieurs joignent à j 
la bêtise et à la platitude une im~| 
moralité insinuante, et dont «|uel- 
nuM-unes répandent dans les mi­
lieux canadiens où elles circulent 
toutes sortes d'idées fausses et de 
doctrines antisociales ; car ce

'La gauche s’est 
n constitué la ga

lone.

preuve
vendeurs de journaux el de re- pour chastu" adversaire «le 

üs «le cette ville reçoivent de ce terre «4 «le l'Artierique, que

Riais sur la table du greffier de 
Chambre des Communes. M. Cas­
grain demande au gouvernement 
quand eejui-ci en ferait placer un 
en français. M. Foster réplique en 
français qu’on observe là une cou- 
iume en usage depuis le commen­
cement de Ja conféiiération. Il est 
tout de même curieux comme 
tient à observer toutes les mauvai­
ses coutumes datant de 18(17. et si 
peu les bonnes.

Toujours au même chapitre «les 
questions, le gouvernement déclare 

et personne de son-j qu’il se trouve actuellement 8.294 
soldats dans les hôpitaux «le tuber­
culeux, et que 15 pour cent sont 
incurables.

M. Denis, de Juliette, ajjprend 
«pie les nouvelles pièces d'un sou 
seront proba Urine ni en eirruation 
avant la fin «te l’année. Seront-elles 
biligues ■?

Le gouvernement n’a pas spéculé 
sur le change pour le paiement de 
la solde des soldats en Angleterre. 
M a pris ces sommes à immie son 
«léjjôt à la Banque de Montréal, 
sueeursate «le Londres.

Les (lépenses pour l’estimation 
«lu prix d'«ir<|uisiti«in «lu Canadien 
Nord, jiur un tribunal d'arbitrage 
se chiffrent, à l’heure aetue’le, à 
*8(j.l78. La dette «l»‘ la compagnie, 
au Tl décembre 11119, était de xmjfi.- 
097,498.

« « «
Les «léputés jjaraissent résolus à 

se voter mu- augmentation «t’in- 
demnité. Les seuls à s’objectcr sont 
«•eux «pii «leinandent concurrem­
ment un relèvement de la.petisinn 
payée aux blesses deJa guerre. L«'ur 
«qiposition cesserait, parait-il, si on 
votait seulement une iiugmentatimi 
«le 20 pour Cent aux soldats.

«i # »
M. Ballantync a déclaré aujour­

d'hui, de la façon la jilus entégori- 
! «pie cette fois, que le gouvernement 
j n'a |«as aceejdé Je plan «h' l'amiral 
Jeliicoc p«nir l’exècutinn d’un pro­
gramme naval. Le ministre «le la 

| marine a expliqué son refus de fai* 
! re aucun commentaire, la veille. 
| jtar le fait «pi'il n'a pas lu l'article 
qu’on lui présentait. Ni putiJi<|uc- 
ment, ni privément, dit-il, la décla­
rai ion qu’on lui prête, dans on 
jotifnai d'Halifax, n'a jamais été

Voici le texlc même «le l'article 1 
«ie M. Walsh, dans “America ”, «pie 
commentait hier M. Héroux:

Those who from time to time 
have discussed in the pages of Am- 
erira methods designed to ensure 
to Catholics the best that can Ihj 
haii in Catholic journalism can 
hardly fail to be interested in a 
movement now under way in a con- 
îiguous field. Ten years ago there 
was started in Montreal a daily 
newspaper, which was called Le 
Devoir, and «>f which Mr. Henry 
Botirassa was the founder and di­
rector. A few weeks ago the tenth 
anniversay was celebrated in what 
must be considered, for a news­
paper, a very unusual fashion. There 
was a two days convention of Les 
Amis du Devoir, at which readers 
of the paper from all parts of the 
(Province of Quebec discussed the 
services, the usefulness, the mis­
sion. the finances, and the future of 
the paper, and formed an organiza­
tion to ensure its permanence. This 
remarkable demonstration is to he 
attributed to certain main consi­
derations of high importance.

I.e Devoir has represented, from 
the outset, a departure from, and 
a challenge to, the prevalent con­
ceptions «)f daily newspaper pub­
lication. First, is emphasized the 
value of personal, as opposed to im­
personal, journalism. Its articles, 
outside the news columns, are sign­
ed by the writers. What Mr. Bou- 
rassa has to say, he says over his 
own name. What another writes, 
another signs. This, if one" please, 
is the French way. but there is no 
very good reason why the acquaint­
ance, so to say. formed between 
writer and reader should be more 
of an attraction where the medium 
of intercourse is French than 
where it is, deferring to Father 
Blakely, American. It strikes at the 
root of one of the evils of journal­
ism as we know it, that which, too 
often places the authority of the 
paper and of its readers back of 
an impersonal article which is dic­
tated by sony* selfish and, there­
fore, generàlv, unworrthy interest. 
The character of the writer is the 
hall mark by which the value of his 
contrihntion comes to he rated. 
The friends of Le Devoir are; in the 

’ last analysis, those who have given 
their confidence, respect and ad­
miration to its writers.

In the second place, Mr. Roufassa 
has from the first adopted an un­
usual method of giving warrant to 
his readers «vf the independence of 
Urn paper. There were those who 
believed, and with reason, in his 
own indcipcndimrr. He had proved 
il in his political career. He was 
intractable both to politicians and 
to vested interests. Neither in his 
speeches nor in his writings was 
he a- phonograph for the opinions 
of other men, and he has defended 
his preference for freedom of ac­
tion in circumstances which ealied 
for the frequent display of the 
highest order of moral courage. 
Nevertheless, when he came to 
found this paper, he had to apply to 
others for the $100,000 lie re- 
quired, and all experience seemed 
to prove Hint the control of the 
paper’s expression of opinion would 
ultimately rest with its financial 
ownership. He met this officially 
by requiring that a majority inter­
est be cntrusle«t to his own control, 
ami the first tribute to his person 
ality came when those who sub­

scribed the money agreed to this! 
condition, as they did without he­
sitation. In the course of thnev 
when the money originally sub­
scribed proved insufficient, and 
more ha«l to be raised, the same» 
thing was done. One gentleman 
who put a good deal of money into 
the venture, and who afterward' 
became important politically, on j 
being pressed by his friends to e.\ 
ert his influence towards a given.! 
end, honorably replied :

/ made this investment because^ 
1 ivanted to see a j hi per which i 
should be conducted upon the de­
sign Mr. Uoimrssa proposed. .Von ' ; 
you ask me to destroy the value of\ 
that investment by trying to make I 
the paper the opposite of what I 
wantal it to be.

Thirdly, Mr. Bourussa and hi-, 
corps of collaborators have striven | 
to make of their paper a journa’ 
worthy of the highest aspirations 
of the people of Quebec, and have 
succeeded in reflecting in its pages 
what is best in all those factors 
which go to make up the life of a 
petiole. It has been a champion 
of the rights of the French-Can a 
dians in the political field, of their | 
language, of their laws, of their re 
ligion, of their concepts of educa­
tion. of their place in the world. 
This was the burden of the speeehe- ' 
delivered by reader after reader a: ; 
the convention by which the tenth j 
anniversary was dignified. In those 
ten years the inter-relation between 
writers and readers had been estab 
lisfaed. The paper had become the 
cherished possession of its readers, 
almost, one might say, of a people, 
as much as a vehicle for the ex 
pression of its editor's views, and a 
stage whereon their characters 
were exhibited and their attain­
ments displayed.

A new test had now to he ap 
plied. Tile war had not dealt gent­
ly with the fortunes of a paper 
which dared to run counter lo a« 
cepted opinions, nor had its intre­
pid director come scathless through, 
the hurricane of antagonisms that 
had beaten upon him without in­
termission for years together. Lés 
Amis dn Devoir met the test, Thcv 
decided to effect an organization 
designed to assure to the paper the 
financial support necessary to Us 
continuance, and they placed them­
selves at the orders of the editor 
tor the purpose of carrying that or­
ganization into every corner of the 
■Province, The campaign is now 
goinnr on.

No doubt there arc parallels for 
such action, During the war, the 
Paris paper, L'Action Française., 
was kept alive by the response of 
its readers to an appeal that was1 
frank and honest, one that was sup- 
ported (jay after day by admirably 
written articles by Charles Ma ar­
ms, perhaps the most powerful of 
modern newspaper propagandists. 
Th«' Quebec experiment, however, 
does not snffiT by comparison. Th» 
purpose r>f the paper, the person­
ality of ils writers, the intimate 
responsiveness of its readers, com­
bine to constitute a situation which 
is. in the newspaper sense, admir­
able in the last degree. 1 have often 
thought of America and its readers 
in similar terms, tf the editor will 
allow me, I would like now to sug­
gest to his readers that the example 
is one which concerns him nearly.

type
plus
nous

sont pas des publications «lu 
le plus respectable «)iii sonl h* 
recherchées, parmi celles qui 
viennent dVnitrc-froutière,

Lin témolftnafte
Un ancien unmniste d'Irlande, 

proteslant de religion, sir Horace 
Plunkett, ancien membre du con­
seil privé de Sa Majesté pour l'Ir­
lande. n «lit il V « «luelque temps 
au sujet du régime britannique en 

| Irlande : '‘Pendant la dernière «lê- 
cade. l’Irlande esl devenue la 

de plus en plus «‘« lalantc, 
l’Angle- 
les buts

«le guerre et «le paix de la Grande- 
Bretagne mmiI de pures hypoeri- 
sirs. «juand elle affirme qu’elle ne 
recherche «jue la liberté des peti­
tes nations. La nation hi itanniijue, 
le parlement brilflnni«|tie et le gou­
vernement brilatinique le savent”. 
Notons «tue *ir Horaee Plunkett 
n'est pas et n’a jamais été un Sinn- 
Folner <4 qu'il n'a aucune sympa­
thie pour le mouvement réjmjili- 
eain irlandais.

v P.

Le ministre do la justice a pré­
sente un hill pour faire amender la 
loi «le la Gour «le l’Echiquier. Aux 
termes «ie cet amendement, eoJle-ci 
se cotniiosera désormais d’un pré­
sident et d'un juge puîné, au lieu 
d’un juge-assistant; ic rang du se­
cond juge se trouve relevé.

Un autre amendement limite les 
appels à la Gfiur sujiréme, aux cau­
ses «le plus de «leux mille dollars. 
Dans tous ies autres cas, il faudra 
h' eonsentement du tribunal jiro- 
vineial «le dernier ressort pour que 
les parties puissent s'adresser au 
tribunal suprême du Uunndo.

Une résolution donnant nu minis­
tre «le l’Agriculture le droit de dé­
terminer la dimension des barils 
«4 «les récipients dans lesquels les 
imnimes <4 les haies pourront être 
mises en vente n provoqué «uiehnie 
discussion. MM. Bureau et Devlin 
ont ouvertement censuré la manie 
des arrêtés ministériels. Le député 

; de Wright a même conç u «juo le gou- 
I vornement jjarnissait d’avis «jue 
i tout était faisable par ordre en con­
seil et que bientôt il entreprendrait 
sans doute «le proourer.pur ce mode 

I facile, le ciel aux Ganadiens, sans 
jfiu'ils se donnassent même la peine 
j «le mourir

* v *
Le colonel Peek vient d’envoyer 

j ii M. Hume U.ronvn sa démission 
j comme membre du comité des pen­
sions et du rétablissement «les sol- 

| dats, pour protester contre une re- 
marque «h .obligeante «lu général 

i McLean à l'égard «les veuves de sol- 
dats.

A la conferenci’ du travail «jui 
| s’ouvre à Gênes, le 15 juin, le (ai* 
i nnda sera représenté par sir Gcor- 
I ges PeiTcv. naut commissaire «lu 
j Gannda à iaindres; M. Georges Des* 
; harats, sous-ministre «In service nn- 
!val; Thomas Hold), Montréal .Ship­
ping Federation of t'miada et M. G. 

i .1. Gauthier, «le l’union des marius 
«le Montréal.

faite par 'ui.
Au Sénat, le sénateur Nicholls, qui 

est le président de Tune dê:s rompu»

! gnics fusionnées par la Brilish Empi­
re Steel Corporation, a protesté* con­
tre les déclarations faites au sujet de 

! cette fusion "dans une autre cham­
bre du parlement”. Il assure que les 
chiffres qu’on a fournis ne sont qu’in 
complètement vrais cl qu’il n’y aura 
lias, dans le capital d’un demi-mil­
liard de ia nouvelle compagnie, un 

I seul sou de capital fictif. 1-a compa­
gnie n’a «l'autre but que de promou­
voir les intérêts canadiens et de «lé- 
velopper nos ressources naturelles 

' en nous émancipant de la tutelle 
j américaine.

M. Belcourt était à protes­
ter véhémentement contre le geste 
disgracieux du sénateur Nicholls «jui, 
directement intéressé dans l une «les 
compagnies fusionnées, était en 
Irain de faire de lu tribune «lu sé­
nat un agent de réclame pour la 
compagnie, quand le sénateur Crosby 
lui a fait observer «pie son pmlé- 
resseur n’avail parlé «jue «lu consen­
tement unanime de la chambre et 
que l'intervention d’un antre séna- 
leur menaça:! de faire dégénérer en 
débal re qui ne devait être qu’une 
simple mise jni point.

I,e sénateur Belcourt reprendra le 
débat plus tard.

INTERIM.

“Le divorce”

lai question du divorce esl pios 
que jamais à l’ordre du jour, ta: nou­
veau livre «le notre distingué colla­
borateur, le B. P. Forest, où cette 
«location est traitée à fond «4 dan*, 
se» religions avec bi situation cana­
dienne. fîevirnt ainsi d’une partU’U* 
Hère actualité.

Prix ; 75 «mus. chez les princiftaux 
libraires.

WCF
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LETTRES AU 
“DEVOIR"

UNE ELECTION 
EN MINIATURE

M. HOSS EXPOSE LE SYSTEME 
DE LA REPRESENTATION PRO 
PORTIONNELLE, SES AVANTA­
GES ET SON FONCTIONNE­
MENT, DEVANT LES MEMBRES 
DE LA COMMISSION DE LA 
CHARTE.
M. Howard S. Ross, avocat, a don-

MERE PATRIE
COMMENT ECRIRE CETTE 

EXPRESSION?

Noua ne publions que de» lettre*
«içnéea. ou de» communication» *f- 
rompagnées d’une lettre «ignée, avec 
■ dre»»e authentiqso.

Le» correspondants anonymes a'é- | 
pargneraiest du papier, de l’encre. ; 

n timbre-poste, et à nous up***rte | une intéressante conférence sur 
de temps, «ils voulaient bien * je syst^nie de représentation pro- 
prendre nc.e def.mt.vemeiiL portioimelle, devant les membres de

la comntission de la charte, hier 
après-midi. Afin d’exposer claire­
ment le système, le conférencier a 
fait une élection en miniature dans 
un quartier.

Sir Hormisdas Laporte a vivement 
U article publié ici, h santedi 1er I féHcité M. Ross de sa démonstra- 

mai. sur maison mère-, a'attiré ''ui~ i tien, et insite tous les membres à 
tentiun sur une expression aualo- l’étudier avec soin, afin d’en faire 
•jae. Quoique les ternies en soient | leur profit.
renversés, mère patrie. On s’esl de-] Le secrétaire de l’Union des Mu- 
tnandé si l’on doit l'écrire, comme nicipalités de Québec convoque 
la première sans trait d'union, ou pour mercredi prochain à l'hôtel de 
s’il ne faut pas lui donner ce signe \ ville, à 3 1». de l'après-midi, les mai- 
urammntical et de plus Vorner de res des 33 municipalités environ- 
majuscules. De fait, on la rencon- nant Montréal pour choisir les cinq 
tre ainsi orthographiée bien sou- délégués uuxuucls ces municipalités 
cent, soit dans les livres, soit ■dus ont droit à la Commission de la 
fréquemment encore dam les jour- Charte. .
uaux. M. Ross a présenté son travail

Les deux expressions sont sem- dans les termes suivants: 
htables, formées de deux noms dont | La représentation proportionnelle 
l'un est employé comme adjectif, ; n’est le crédo d’aucune école. Elle 
celui qui suit dans l’expression ; embrasse toutes les écoles. En ce 
maison mère et celui qui précède (iui regarde l’électeur, le système 
dans mère patrie. très simple. Rien qu’il semble

Im nature de l’expression étant lu difficile de le comprendre par une 
ètne, il n’y a pas de raison de Vé- pure description, il est très simple 

.ire autrement. Il faut donc écn'-j”1’ vo*c‘r en vertu de ce système et le 
re mère patrie en deux mots sans I comptage des bulletins de vote est 
trait d’union, et même sans nuijus-1 beaucoup plus facile qu'on pour- 
cules. 1 nu! le supposer, en se faisant décri- !

lo Les preuves d’autorité «on/j1 e système. 
ici plus nombreuses que pour mai-) l-e voleur marque ses préférences | 
son mère. Taudis que la plupart des > chiffres vis-fi-vis les noms des ; 
dictionnaires se contentent ü'affir-\“}vcrs o*Ju'uats en commençant 
mer que le mot mère désigne ia ; Çar 'e chiffre "1 ' vis-si-vis le nom 
maison fondatrice dune commu­
nauté, mais ne donnent pas l’ex­
pression complète, Larousse seul

UN ANNUAIRE 
COMMERCIAL

LA CHAMBRE DE COMMERCE DE ! 
CIDE DE PUBLIER UN ANNUAL j 
HE QUI CONTIENDRA DES) 
RENSEIGNEMENTS UTILES SUR I 
LE COMMERCE MONTREALAIS 
— LA COMMISSI O N DES 
ACHATS DU GOUVERNEMENT

meme 
cri

' du candidat, qui, aux yeux du vo 
teur, ferait le meilleur représen-

répète le mot maison et écrit mai-
tant. Le voteur peut énumérer tous 
les candidats depuis “I” pour le 

son mère. Cette expression, il est {u^'heur candidat jusqu’au nombre 
i rai, est peu emptopè* en dehors des ’• f P‘us e'ev^ pour le pire. C’est là 
communautés qui ont fait des fon- j'h-bcaucoup le meilleur plan, parce 
dations. Mais ici. il s’agit d’une ex- >1 Punnet <a i électeur de se sert’agit
pression qui est donnée en long dans 
tous les dictionnaires, même les 
édifiions populaires. Dans tous, on 
lit, soit au mot mère, soit au mot 
patrie, et même à Ttw et à Poutre, 
l’expression mère patrie, avec la 
définition. De ce chefs donc, tes 
preuves abondent et produisent Ut 
certitude qu'il faut écrire: mère 
patrie.

2o En présence de telles autori­
tés, quel crédit méritent ceux qui 
font de cette expression un nom 
r omposé? Ils ne peuvent faire éco­
le coiitre les maîtres reconnus de 
la langue. On peut croire en effet 
que c’est le manque de recherches 
qui leur a fait écrire ainsi, et que 
s'ils avaient en un doute et avaient 
recherché la pratique des grands 
dictionnaires, ils auraient écrit 
comme eux. Qu’ils prouvent que 
les dictionnaires sorti fautifs sur ce 
point et l’on s’empressera sans dou­
te de les suivre.

3o D’ailleurs cette pratique d’é­
crire mère patrie en deux mots est 
conforme à la grammaire, On sait 
quand deux mots forment un nom 
composé ou demeurent une expres­
sion complexe. I,ors que les deux 
mots, au lieu de faire mitre à l’es­
prit deux idées distinctes, n’en font 
naître qn’une qui est comme la ré­
sultante des deux idées primitives, 
ils forment un nom composé. Tels 
sont: Jésus-Christ, Saint-Jean. etc. 
Il ne s'agit pas ici des idées de Sau­
veur et de Christ, mais de lu jrer- 
sonne qiri s’appelle Jésus-Christ. On 
ne reçoit t>as l'idée d'une personne 
du nom de Jean, laquelle est sainte, 
mais d’une ville qui porte le nom 
de Saint-Jean. On pourrait multi­
plier à l’infini les exemples de noms 
composés .parce qu’ils ne présen­
tent qu’une idée à l’esprit.

Au contraire, chaque fois que les

vir du plein pouvoir votant que le 
système lui donne.

La première démonstration de M. 
Ross a été l’élection de trois con­
seillers dans un quartier où il y 
avait 95 votes; M. Ross s’est servi 
de petits c-hiflfres afin de simplifier 
le plus possible la définition du 
système, la? même principe s’ap­
plique, il va sans dire, quelque soit 
le nombre des voteurs.

Dans l’élection supposée par M 
Ross, deux partis sont en présence, 
le parti Y et le parti X, ce dernier 
étant en majorité. Le parti X a 
mis de l’avant les candidats Adam, 
Caia, Hardy, McKay et Reid, tandis 
que les candidats du parti “Y” a 
mis en nomination Bérubé, Daie, 
Joly. Paul et Savard. Le nom de 
chaque candidat apparaît sur une 
petite carte, et les cartes sont pla­
cées par ordre alphabétique sur une 
table.

PREMIER COMiPTALl.
Les bulletins sont comptés selon 

le chiffre 'T* dont ils sont mar­
qués. Le résultat est le suivant en 
suite: Adam 15, Bérubé 6, Caza 9, 
Dale 3, Hardy 5, Joly 18, McKay 20. 
(Paul 2, Reid 7, Savard 9, nul t. To­
tal 9a. Un électeur a oublié que 
l’usage de croix n’est pa,s permis, 
de sorte que son vote est nul.

Comme M y a trois candidats à 
élire, le total des voles valides doi­
vent être divisés par un de plus 
que le nombre de candidats devant 
être élus et un ajouté au quotient 
(94 :-4) 4-!:.~24, ce qui constitue 

’la quantité de votes nécessaires 
pour être élu. Si 94 électeurs peu­
vent élire 3 candidats, ta propor­
tion minima de ce nombre, calcu­
lée de la manière prescrite, ont 
droit d’en élire un comme leur re­
présentant direct, puisqu'il n’y a

deux mots en présence éveillent | qu£ ‘U> ?an.8 94’
frJZZllJ™ i «.SSTÆÎ.
ils ne forment /mis nn nom compo 
se. Ainsi I» Christ Jésus (le Christ 
nui s’appelle Jésus, deux idées dis­
tinctes), saint Jean (un saint qui 
porte le nom de Jean, encore deux 
idéés), doivent s’écrire sans trait 
d’union (1).

faire est d’éliminer les candidats 
malheureux, en commençant par 
«•fui qui a ie moins de votes.

DEUXIEME COMPTAGE
L’un des votes do l’aul va à Joly 

fl faut donc conclure que h gram- ! e't 11 n autre à Savard parce que ces
b»

. _______ __ ____ u c _ _ __
maire, aussi Men que la lexicologie \ r*™1'***** sont deuxième dans 
établissent clairement qu’il faut I lllnion 'les deux électeurs. 
écriVe mère patrie sam trait d'u-1 TROISIEME COMPTAGE

U n’y a pus lieu de s’attarder sur, L’un des votes ale Dole va a Hcni- 
t<r question de l emploi des majus-1 bé et deux à Savant, 
ciliés. On voit facilement qu'il ne
s’agit pas d’un nom propre et qu’il Q1 ATRIEME COMPTAGE

mots. On ne 1rs roave dans aucun | et trois à McKay. 
dictionnaire et il restera encore à
prouver que ces derniers se from-! CINQUIEME COM PT AGI 
dcnf. I

ibbr Joseph SAIXT-DEXIS Pax 11i1V1!Î£,’ant ont '“'P1 vt>tps 
xbly. mai 1920 chacun. I.’officier-rapporteur n'a

pas besoin de recourir à su discré­
tion. L’un des votes de Bérubé a 
été reçu par voie de transfert de 
Date, tandis que les sept de Reid 
font des votes primaires, pour ain- 
si dire. En conséquence, Bérubé est 
elmune, Ses votes sont alloués se­
lon les deuxièmes préférences et 
dans le cas dé voit» reçu de Dale, se­
lon la troisième préférence. Cinq 
vont à Joly, portant ses votes il 24, 
»c trouvant ainsi à Tédire, tandis

Chambly,

<1) Ou* <Ir fautPK ou reiNXMitr* f(«ilrr re»
.Ou* r*K]^ si rlslfr». ni*U II ,,r„ mnnnes t 
l antot t i'»t à iu «ulO d’une pfnOr rfprn- 

i nttr rmr psrmplf »ur mio imuar. le ,,r,m 
<1 un s»lnt *rr1t avec un trait d’union, lora- 
Uti il n ni tuut pus vu (ju'll Caplt du nuint 
liil-mrmo (raprrailon qui pr*»rntr deux 
uPr» dhltncteit, le prrv.nnnar ft ion rurnf- 
t^rr fir sdlntrti4 rm>ntiu p«r rRflIjif). tVmj~ 
trn» fol# <*p Mpm 1# nom tl'iinr ppmfmnp.

Il a été décidé, à ta réunion men­
suelle de la Chambre de Commer­
ce, tenue, hier après-midi, de pu­
blier chaque année un annuaire qui 
contiendra tous les renseignements 
désirables sur le commerce et les 
industries de la ville de Montréal. 
H était question depuis longtemps 
d’un tel projet, et ce n’est qu’hier 
qu’il u reçu la sanction définitive. 
Cet annuaire sera d’une grande uti­
lité à ceux qoi veulent se mettre en 
communication avec les industries 
et les commerçants de Montréal. 
Cet annuaire contribuera aussi 
beaucoup à l’expansion du commer­
ce montréalais et c'est une des rai­
sons qui ont milité en faveur <le 
son adoption par la Chambre.

Cet annuaire, tel que préparé par 
le comité qui a étudié la question, 
contiendra une foule tie renseigne­
ments. On tirera d'abord à 5,000 
exemplaires. Dans la première par­
tie, l'annuaire contiendra une carte 
de Montréal, un aperçu de l'histoi­
re de la métropole, une brève des­
cription des monuments, une no­
tice sur le climat de la ville, sa po­
pulation, son développement, les 
chemins de fer et les- compagnies 
de navigation qui la desservent. La 
principale partie comprendra une 
énuiinération des différentes indus­
tries, telles que:

1- Industrie du fer et de l’acier 
—Construction maritime —-, Maté­
riel de chemin de fer.

2— Matériaux Outillage- Eclai­
rage — Chauffage — Quincaillerie 
-—Automobiles et accessoire*.

3 Peintures Huiles Vernis.
4— Industrie du tabac.
5— Pâtes et papiers.
0—Tannerie Cuir Chaussu­

res —- Sellerie et autres articles en 
cuir.

7— Caoutchouc.
8— Fourrures.
9— Textiles et lainages - Vête­

ments — Chapeaux — Ganterie — 
Accessoires de toilette.

10— 'Céréales — Farines.
11— Alimentation — Droguerie.
12— Ameublement: Tapis, ri­

deaux, articles de ménage.
13— Finances — Assurances — 

Douane — Publicité.
14— Divers.
Tl y aura encore des renseigne­

ments sur l’expansion industrielle:
Matières premières (agricoles, fo­

restières, minières); situation de la 
main-d’oeuvre; combustibles; abon­
dance et coût de la force motrice; 
taxes ; tarif douanier ; débouchés 
(Montréal centre de consommation 
et de distribution; à l’intérieur du 
pays, à l’étranger) ; avantages of­
ferts à l’industrie.

Quelques renseignements géné­
raux:

Tarif postal (lettres, colis, échan 
filions, mandats); monnaies; poids 
et mesures; thermomètres (équiva­
lence des échelles Farenheit et Cen­
tigrade); consulats et agents consu­
laires; périodiques (nomenclature 
et tarif de publicité.)

Cet annuaire sera distribué dans 
les pays étrangers qui sont suscep­
tibles de faire le commerce avec le 
Canada. Les annonces qui y seront 
insérées seront, croit-on, amplement 
suffisantes pour défrayer le coût 
de sa publication et son expédition.

Au début de ]a réunion, il avait été 
question de la commission des 
achats du gouvernement canadien. 
Le gouvernement est actuellement à 
étudier les avantages qui militent 
en faveur de la conservation de 
cette commission. Un seul départe­
ment, d’après le plan soumis, ferait 
tous les achats du gouvernement. 
L’éehevin Elle voudrait que cette 
commission fût responsable au gou­
vernement et au parlement. MM. 
Lambert et Fontaine voudraient la 
même chose parce que, d’après le 
projet, la commission n'est respon­
sable nu gouvernement que s’i] s’a­
git d’achats faits sans soumissions.

M. Quintal, le président de la 
Chambre, déclara, de son côté, que 
tous les achats par la Commission, 
étaient faits à la connaissance du 
gouvernement. On n'a le droit en 
effet de payer que ce qui a été prévu 
dans le budget annuel. Cela revient 
a dire que le contrôleur doit néces­
sairement rendre compte de ses 
paiements au parlement. La Com­
mission des achats sera donc né­
cessairement contrôlée par les mi­
nistres des differents ministères, 
ccst-à-dire qu'elle sera sous te con­
trôle du parlement. La résolution 
Idle a finalement été adoptée.

M. Lambert de Roude a soulevé 
la question du traite de commerce 
entre la France et le Canada. H 
voudrait que ce traité fût revise et 
qu’il fût rédigé de telle manière que 
les deux pays aient des avantages. 
Cette résolution sera soumise à un 
comité qui présentera un rapport.

l.a seance se termina après l'étude 
d autres questions de moindre ' 
portance.

(Le Devoir, No 99, 6 mai 1910)
. M. (huer Héroux, écrit sous le 
titrt, "Edward VII”, et rappelle les 

i qualités du monarque et de l'hom- 
! me d’Etat.

* • •
| Lettre de France de M. Joseph 
| Denais : “Les élections. — Le ré- 
su.tat du scrutin. — Les grandes 
vides sont plus modérées. — Les 
campagnes inclinent à gauche. — 
Pourquoi ? — Influences locates et 
faveurs gouvernementales. — “A 

j bas les francs-maeons. — Les élus.
— La défaite de Maac Sangnier. — 

| Les abstentionnistes. — Vers la ré­
forme électorale. — La portée des 
élections.”

» *• *

Lettre d’Ottawa de M. Georges 
Pelletier : “La fin. — Le départ — 
Aux abords du parlement. — 
Adieux. — Invités. — Le gouver­
neur arrive. •— L’interpellation 
d’une fEiette. —• Procession.—Vers 
le sénat. — Le château de M. Con- 
mee. — L’invasion féminine au sé­
nat. — Culotte blanche. — Habit 

| rouge. —- Derrière les barres. — 
Ironiste — Cérémonie inaccoutu­
mée. — Les adieux à Lord Grey. — 
Compliments. — Réponse du gou- 

jverneur. — Les hourras. — Coups 
de c anon. — Un prologue.”

^

Lettre ch* Québec de M Donat 
Fortin : “Sir Lomer Mécène. — M. 
Mousseau monte Pégase. — Con­
cours artistique triennal. — Sub­
vention offirudle aux choses de 
l’esprit. M. Cousineau ironique.
— Réveil du passé. — Le monu­
ment Mercier. — Danger de favori­
tisme*. — L’embellissement cte Qué­
bec.”

• *

Le bii* de Montréal. — La clause 
des deux tiers biffée. — Le maire 
touchera $10,000 et les commissai- 

; res $7,500.
iî #

M. René du Roure a donné, à l’U- 
1 niversité Laval, mercredi soir, sa 
dernière conférence.

Le maire de Xotre-Dame-de- 
Grôces menace de faire appeler les 
agents de la paix, pour rétablir 
l’ordre.

■X vC- *
San Juan Bel Sun-Nicaragua. — 

Un tremblement de terre ensevelir 
500 personnes sous les ruines.

Edouard VU a passé une mauvai­
se nuit. On craint une mort pro­
chaine.

Les Etats-Unis ne
se gênent pas

Ottawa, 6. — (S.P.C.) — M. Mac- 
Innes a plaidé la cause du gouver­
nement canadien et M. W. N. Tilley 
celle du chemin de fer Pacifique Ca­
nadien, devant la commission des 
eaux limitrophes, qui siège actuelle­
ment à Ottawa. Les avocats cana­
diens ont prétendu que le gouverne- 
ment américain voulait détourner les 
eaux de la rivière Sainte-Marie qui 
coule en territoire canadien pour les 
amener en territoire américain, c’est- 
à-dire dans l’Etat du Montana, en 
les dirigeant dans la rivière Milk.

Les avocats des deux parties ont 
discuté les clauses du traité de 1907 
entre les Etats-Unis et le Canada qui 
règle la question des rivières Sainte- 
Marie et Milk. L’avocat du gouverne­
ment canadien est d’avis que le trai­
té de 1907 partage également le cours 
de ces deux rivières entre les deux 
pays, tandis que l'avocat du gouver- 
nenient américain prétend le contrai­
re. On prétend qu’en construisant un 
canal reliant les rivières Sainte-Ma­
rie et Milk, le gouvernement améri­
cain se trouverait à soustraire à tou­
te une région de l’Alberta les_ eaux 
que rette région aurait besoin et 
qu’elle pourrait avoir si ce canal 
n’était pas construit entre ces deux 
rivières. lx*s deux parties réclament 
le partage des eaux en leur faveur 
afin de pouvoir irriguer les terres du 
Montana et celles de TAlberta._ L'a­
vocat' du gouvernement américain, le 
juge W. R. King, prétend que le cours 
des deux rivières Sainte-Marie et 
Milk, si ces rivières coulaient chacu­
ne de leur côté, est insuffisant pour 
arroser les terres soit du Montana

LES FÊTES DE 
MARGUERITE 

BOURGEOYS
Les religieuses de la Congrégation 

{ Notre-Dame nous font tenir la com- 
] munication suivante: 
i Les fêtes commémoratives du troi­
sième centenaire de la naissance de 
la vénérable Marguerite Hourgeoys 
sont maintenant choses du passé. 
Mais les émotions de ces jours heu­
reux vibrent encore si délicieuse­
ment dans l’âme de ses filles que 
leur gratitude demande à s’exprimer 
publiquement.

Afin d’atteindre toutes les person­
nes qui ont contribué au succès de 
ces solennités, les religieuses em­
pruntent la voix des journaux “dont 
la bienveillance à fixer tous les dé­
tails de ces jours mémôrables mé­
rite, disent-elles, d’être connue et re­
merciée."

Les actions de grâces des Soeurs 
de Notre-Dame, elles montent d’a­
bord vers l’auteur de tout don par­
fait qui fit leur Mère si grande dans 
sa simplicité, si sainte en toute sa 
vie. Leurs hommages reconnais­
sants montent ensuite à Son Excel­
lence le délégué apostolique du Ca­
nada et de Terre-Neuve, Mgr Di Ma­
ria. puis aux éminents prélats de la 
sainte Eglise, à MM. les membres 
du clergé séculier et régulier, aux 
représentants des communautés re­
ligieuses qui ont apporté à la célé­
bration de cet anniversaire l’hon­
neur et la joie de leur présence.

La gratitude des Soeurs de la Con­
grégation de Notre Dame, elle a 
une note particulièrement émue 
pour les fils de M. Olier, leurs véné­
rés directeurs spirituels depuis 
bientôt trois siècles.

Elle s’adresse encore à tous ceux 
dont les paroles de lumière ont fait 
briller d un plus vif éclat la vertu 
de leur héroïque fondatrice.

Aux membres des diverses asso­
ciations dont la chapelle de la mai­
son mère a répercuté l’harmonie 
des chants et des prières.

Aux mains pieuses qui ont couvert 
de fleurs le tombeau de la servante 
de Dieu.

Aux donateurs généreux et aux 
amis de l’Institut dont la bienfai­
sance s’est exprimée de si délicate 
façon.

Aux religieuses des communautés- 
soeups qui ont voulu mêler à leurs 
félicitations, des cadeaux aussi ar­
tistiques que variés.

Aux chères anciennes élèves dont 
la belle et touchante initiative a dé­
voilé des trésors de dévouement 
leurs maîtresses les enveloppent 
toutes de l’affection des jours d’au­
trefois, en les assurant mieux que 
jamais de leur souvenir devant Dieu.

Enfin, la supérieure générale de 
la Congrégation de Notre-Dame et 
sa communauté offrent leur merci 
le plus expressif à toutes les per­
sonnes qui ont formulé des voeux 
pour la prochaine béatification de 
leur fondatrice et mère. La sympa­
thie dont on les a entourées pen­
dant ces fêtes qui, au dire de tous, 
ont été splendides, leur reste com­
me un espoir que bientôt, en effet le 
nimbe des bienheureux viendra se 
poser au front de notre “Marguerite 
du Canada”.

Une démission
qui a de l’effet

Ottawa, (i — (S.P.C.) — La dé- 
mmion du lieutenant-cdlonel Peck, 
membre de la commission parle­
mentaire des pensions de guerre, a 
causé toute une sensation à Otta­
wa. Cette démission est due à cer­
taines déclarations faites par le bri­
gadier général MacLean au sujet 
des épousés des soldats.

Le comité des pensions s’est réu­
ni, cet avant-midi. On discutera la 
question de la démission du colo­
nel Peck,

DECES

soit de l'Alberta ; pour que les deux 
cours d’eau servent il faudrait qu'ils 
fussent réunis.

l,a ravise est pendante depuis i9ta. 
La Commission qui doit juger cette 
affaire remira probablement une dé­
cision cette semaine.

tm-

<( nnr orH***, d’une locatit* f<vmér ,lu nom 
<1 un ««Int ou d'une suinte et écrt» sans 
Irait d'union Inijiju'll le faut, vu mie l'ex-
nrcMton nWfre qu’une idte (celte d'une, - ■....... ..........
nerumnc. <1 une .«"j,. m, d’une tornllM). que deu\ vont i S.uwrJ 
r e*t airnl qu'il faut tmilour* écrire ■ Saint-! 1 ur>'' 'oui a ,>uvat\J.
M»nl», Sainte-Anne, \-drr Dame, Jeanne- XIYH.'U!.' r’/Mfm-. ,
'• inoe. etc., eu jMrlaiil d'une Dtrumne I M Ail', ME COMPl AG-, „ parlant dune personne
d une câline, d’une localité, d'une rue et 
d une plare.-------- —#-----------
Chemin de fer

National du Canada
SERVICE RAPIDE DK VOYA- 

GKURS POUR MONCTON. ST 
JOHN. HALIFAX. SYDNEY ET 
CHARLOTTETOWN.
Le chemin de fer National du Ca- . ........................ .

nadu. fait circuler un train rapide j ’’flejut pour compléter !n quotité île

Reid est maintenant le phis bas 
et ses votes sont donnés aux dru- 
vieines préférences, Enn à Adam et 
six à McKay qui a maintenant 29 
ou cinq do plus que 1h moitié.

I.e surplus de cinq votes à Me- 
Kay doit être transférés. Un exa 
men des six votes tranférés de Reid 
indiuiie que tous ces électeurs ont 
préféré Adam comme le meilleur 
suivant. Par conséquent, un vote est

Une action en reddition 
de compte

Québec, (i. (D.N.U.) M. W.
U. K, Rhodes, de Londres, Angle­
terre, a pris une action contre Ls 
exécuteurs testtimentalros «le feu 
Armltage Rose de Sillers. Cette ac­
tion au montant de $1(M>.79(5 en est 
une en reddition de eomple. 11 de­
mande aussi de mettre à son cné- 
dit la somme de * I (10.000 comme 
étant sa part de sureessSon. La suc­
cession est de $500,(100 et le bu­
reau Galipeault, SM.imrenf, Me 
tayer, (i gué et Devlin représente 
le demandeur.

Al MONT. — A St .)acquis i’Achlgan, le v 
moi 1920, a l’Sae «te 77 au», est décédé 
hdimmd A u mont, epoux de Marie-l.oul*e 
Venn*. funérailles auront lieu vendre­
di, le , courant, ls- convoi funèbre par­
tira do sa demeure à 10 heures, pour sc 
rendre à 1 i «lise paroissiale, ou le ser­
vice sera célébré, et de là au cimetière, 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 
pries d j- assister sans autre invitation.

MATTR — a Montréal, le 5 mai 1920, à 
nns et * mois, est décédé Théo- 

dule Matte, epoux de Lucrèce Muntha. Les 
funérailles auront lieu vendredi, le 7 cou­
rant. la* convoi funèbre partira de sa de­
meure, No 1922A rue St-Jacques, à R h. 
4», pour se rendre à l'église St-Henri. où 
e service sera célébré à » heures, et de 

lo à la Rare Vlger, pour se rendre à Xt- 
(.altxte (eomté Monte.»lin ), lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre Invitation.

McKay et cinq sont 
Adam.

COMPTAGE FIN Al
accordés àde voyageurs pour Moncton, St.

John. Hiiüfax, Sydney et Charlotte 
town, quittant Montréal, (gare Bo­
ne venture), à 9 h. 23 h. ni.,' tous les 
Jours snuf le samedi et à 7 h, p, m.. 
tous les jours.

Des wagons-lits modèles sont at­
tachés au train de 9 h. 25 a. m„ qui 
va à Moncton et à Halifax et au

7 p' m‘'(U,i vo * Moncton,
« Halifax et à Sydney.

Il y n un service de wagon buffet 
sur les deux trains. On peut obtenir 
des billets et des renseignements 
complets en s’adressant au bureau Le comptage donne l’é eution de 
des voyageur* de lu s'ille,230 rue St- deux niembres du parti X. McKay 
Jacques ou à 1 agent du chemin de , et Adam, et d’un membre du parti 
fer National du Canada le plu» rap- : Y. Joly.
•roche de cher soi. ^c•) i Aucun candidat ne garde plus de

LA MUSIQUE
la** étudiwnU en «rehiteerture de 

l’E-ole Polytediivique,désireux d’ai­
der à la rtmonstruction de leur I ni- 
vorsité, ond décidé tie verser les bé- 
néfices de Unir aoirèe annuelle à 
ce fond.

j Celte soirée aura lieu le 12 ohm, à 
! la salle Sain4-Su4piee, sous la prési- 
! dem i* d’honneur tie Mgr Georges 
Gauthier, recteur.

M. P«t>bé Olivier MwurauM. p s.N., 
i park*t\i tie Paul Chomedy de M»i- 
1 sonneuve.

Parmi le* nom» qui figurent au 
i programme mmricat. nous relevons 
ceux de Mlle Fabiola Poirier, de 
Mlle Ruth Price, violoniste, et em 
fin. de MM. Knirle (jour et Honoré 
VaiManeourt. M. Pamphile Langlois, I 
organiste du Saint-Sacrement, sera: 
au piano comme soliste et acconi-1 
pugnateur. :

RECITAI. LOUIS GHAVEURE
M, Louis Graveur*, sera à Mont* j 

réal et donnera tvn récital l’après- 
midi. U* lf> mai prochain, au théà-1 
tre Hiv Ma je t>’*..

M. l.ouivH. Bourdon est son im- 
! presario.

DECKS A MONTREAL
ALBIN. Amaivln, 19 un», fille d’Hennogetie ;
Aubin, 41 M-Augustln.
BOIT: H EK, Sara Chiiyer, sa ans, épousé 

«i’Arthur Boueher, 1210 Casarain.
BHOSSKAL, Nepthulle, ôü ans, US7 Bloom- 

field.
BEAUDOIN, Sévère, 70 ans, hospice St^lean 

<ii* Dieu.
BOIT.HEU. Arthur, .17 ans, 177R St-Lrhatn.
DELORME, Chnrlmiiiftiie, 17 an», 2i:MIA 

Henri Julien.
(«OYER. Ri-né. 4 «n», enfant d'Arthur 

Ituyer, 75PR AU««rt.
l«OYF.R, René, 17 au», fil» (l'André Loyrr, 

1011) St-André.
I.AI"ORTF, Joœ. Wrie. 79 ans. :tR9 Iberville.
t .A FLEUR, Armand, 20 nn», 701 Rmiet.
LA BRIE, Joseph, 45 an», hospice St-Jean «le 

Dieu.
LKBOEVF, Gérard, t un, enfant d'Adhémnr 

I elioeuf, 50 I.scasie. 
l’oirirr, 1097 «venue Galt.

I,AGACE, Marthe. 17 ans, fille Je William 
i .agacé. 1)4 Stv-Catherlne EM.

l’ROVOST, Joseph. 73 nus. i.Vt Ottavu.
I PLOl’FFF., Marie-Anne I-rfort 52 ans. épou- 

m- d'Hector Flouffe., 92 M-Zotlque.
, POIRIER. lotira, 111 «lia, fille de Rastien 
: SKVIGNY, Téletphore, (Vt un», tftR Oeluri- 

mler.

BOLOGNA DE

S. L. CONTANT
-la m»ill*art aar la marcha.

Gotttei-y.

U,izu est alors éliminé et ses vo­
tes sont transférés selon lu seconde 
ou la préférence suivante. Adam en 
prend trois. Suvnrd trois, tandis 
que trois sont “épuisés”, en ce sens 
qu’ils ne sont marqués d’une 
préférence pour aucun des candi­
dats encore en lice.

LE RESULTAT

votes, sous Je sjstème Hare, qu'il 
est nécessaire d'en avoir pour être 
élu. On n'a pas de difficulté a sui­
vre 'e transfert des votes à mesures 
et il est bien clair que chaque vo­
teur u contribue à l’élection du 
candidat préféré. U.liuque groupe 
d’électeurs n obtenu une représen­
tation en proportion de su force et 
a obtenu le représentant qu’il pré- 
fératt.

Chacun des trois membres est 
élu put ù peu près a moitié des vo­
leurs.

M. Ross a démontre en termi­
nant que le système fonctionne à 
souhait en Irlande, en Ontario et 
aux Etats-Unis

NOS HABITS DE PRINTEMPS
Uonfcctlonnés par des mains expertes seulement, 

il* représentent, en sus tk leur qualité intrinsèque, 
tout ce qu’il y a de plus dernier genre ce printemps.

— Paletot» et habita en gabardine—
vêtements en vogue de la saison

S.-A. de LORIM1ER
M OVERT. RVK NOTRE PAME

MuckIv CltaaMa» tt 
Habita à» lut»

Sus à la banalité !
Les habits de la marque Case vous 

vêtiront selon vos ambitions, et l’amé­
lioration qui en résultera dans votre 
apparence Invitera la prospérité à 
frapper à votre porte.

C’est une pratique tout à fait erro­
née que de porter des vêtements bon 
marché, d’un style désuet ; vous êtes 
placé dans la même catégorie que les 
habits que vous portez et il ne suffit 
que d’un coup d'oeil pour vous classer.

_ Les magasins comme les hommes, 
tiennent à leurs dadas. L’un de nos 
dadas favoris, c’est le vêtement.

Nous avons toujours bannis les ha­
bits que porte la moyenne des gen». 
Le fait qu’un modèle est populaire et 
que tout le monde l’achète nous le 
fait condamner.

La caractéristique dominante de nos 
habits, c’est l’exclusivité. Faites votre 
choix pendant que l’assortiment est 
au mieux.—$42.50 à $100.00.
ET CHEZ CASE. ON PARLE FRANÇAIS.

507 ouest 
rue Ste-Catherine

Dans l'immeuble 
Drummond

'SS *2.

L’endroit où doit commencer le 
ménage du printemps

est la cuisine. Votre vieux poêle à charbon devrait être la 
première chose à disparaître pour laisser la place à un poê­
le à gaz moderne, style cabinet, fini porcelaine, lequel est 
aussi facile à entretenir et à garder sans tache qu’une as­
siette de porcelaine.

Vous serez fière de votre cuisine quand elle sera pour­
vue d’un poêle à gaz. Avec le gaz, il y a à peine de nettoya­
ge à faire, pas de combustible ni de cendre à transporter, 
pas de fumée ni de suie. Un poêle à gaz réduira aussi de 
moitié vos travaux culinaires.

Poêles neufs actuellement en étalage
Les poêles à gaz et les réchauffeurs d’eau au gaz se vendent 

à conditions faciles. Venez, écrivez ou téléphonez.

Montreal Light, Heat and Power Cons.
IMMEUBLE POWER 1MM‘i!a VILLE MAGASIN DE L’EST

83 ouest Craig 480 est Ste-CatherineRues Ste-Catherine 
et de la Montagne 

MAGASIN MONT-ROYAL MAGASIN DE MAISONNEUVE 
1007 est ave. Mont-Royal Rues Ste-Catherine et Bourboniiière
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Jterbriau * (O’&ljnt
Hitraux ù art
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CALENDRIER
DEMAIN, VENDREDI 7 MAI l*2i 

SAINT STANISLAS

Lever du soleil, 4 heures 4è.
('•■cher du soleil, 7 heures 48.
Lever de la Inné, le soir, 11 h .17.
Dernier quartier de le lune, le 11, i 8 h. 

37 ns. du matin.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
REAL ET FRAIS

MAXIMUM ET MINIMLM
Aejeard’hui maximum,.............................. 44
Mtme date l’an dernier.. ......................  48
Aejeard’hui minimum............................... 41
Mime date l’an dernier.............................. St

BAROMETRE
i h. de metin. 14.14 : Il h., 84.14 ; 1 h. 

de l’eprèe-mldl, 34 11.

LE TARIF DES TRAMWAYS RESTE LE MEME
La Commission des Tramways décide de ne faire 

aucune augmentation nouvelle, cette année. 
— Elle ne peut consentir aux fortes augmen­
tations de salaires que réclament 1 e s 
ployés.

em

La Commission des Tramways de 
Montréal est fermement résolue à 
ne jioint changer les tarifs du tram- 
v. av cette année.

Telle est la décision qu'elle a fuit 
• onnaitre, hier, à la délégation des 
employés de la (Compagnie des 
Tramways, délégation conduite par 
M. Aurèle Lacombe, président de 
l'union des employés et M. J.-L. 
Hour bon nière, secrétaire.

Elle a reçu les demandes d’aug- 
menjation de salaire des employés 
en bonne part; mais elle ne peut y 
donner suite, à cause des condi­
tions spéciales où elle se trouve, et 
du chiffre élevé de l’échelle de trai­
tements réclamée.

_ Si commission consentait à 
l'augmentation exigée, nous a sou­
mis M. F. Saint-Cyr, ce matin, le 
budget de la Compagnie serait im­
médiatement grevé d’une somme ad­
ditionnelle de $3,500,000 et pour y 
répondre, le tarif devrait être élevé 
de 2 sous par billet, soit S sous du 
billet ou 3 billets pour 25 sous. “Et 
c’est ce que nous ne voulons pas”, 
a-t-il déclaré avec fermeté.

Actuellement, les employés de la 
compagnie, au nombre de 4,000 en- 
M’ron, ont reçu depuis le mois de 
mai 1918 deux augmentations suc- 
cessives, Lune de $750,000, en mai 
l!*1». 11 autre de 1,250,000, en juil­
let 191 J, soit $2,000,000 de plus en 
deux ans. Ces augmentations ont 
varie de 18 pour cent à 84 pour cent.

Avec l’augmentation qu’ils récla­
ment maintenant, ils auront reçu 
$o,500,000 de plus, en salaires, de­
puis mai 1918, et la proportion des 
augmentations oscille entre 159 et 
192 pour cent.

Le président de la commission 
icjir a expose que leurs demandes 
nécessiteraient une augmentation 
de tarif, laquelle aurait une réper­
cussion profonde sur les affaires de 
la compagnie, et partant sur les 
employés eux-mêmes.

Si le tarif est élevé, une foule de 
gens abandonneront le tramway 
et se rendront à leur travail A 
pied; les courses d’un mille et d’un 
demi-mille en tramway, celles qui 
paient le mieux, diminueraient 
d’autant, à cause des prix trop éle­
vés. Nécessairement, le trafic serait 
en baisse; et la compagnie serait 
forcée de retrancher des voitures 
et de renvoyer un tiers ou la moitié 
de ses hommes.

Ainsi avée- l’augmentation du ta­

rit, les employés seront acculés au 
chômage forcé; et c’est donc dans 
leur propre intérêt de ne point for­
cer leurs demandes jusqu’au bout, 
car eJles entraîneraient la banque­
route partielle de la compagnie.

M. Saint-Cyr n’est point défavo­
rable aux employés; il s’est montré 
pour eux d'une grande largesse, les 
deux dernières augmentations en 

| font foi. Cette année, il est encore 
prêt à leur venir en aide; il pré­
pare actuellement le budget de la 
compagnie, et si une somme peut 
être inise à'l’écart, comme surplus, 
jusqu’à la limite des recettes actuel­
les, il la répartira entre les em- 
polyés qui bénéficieront ainsi d’u­
ne augmentation raisonnable. Mais, 
pour aucune considération, il ne 
veut toucher au tarif.

Il leur a fait remarquer que les 
employés ne manquent jamais de 
travail; il n’y a pas de saison morte 
pour eux; ifs sont bien payés, à 
l’année. Et si l’on considère les sa­
laires qu’ils touchent, leur sort se 
compare très avantageusement avec 
celui des ouvriers qui exercent un 
métier. La majorité d’entre eux ga­
gnent plus de $150 par mois; quel­
ques-uns ont jusqu’à $200, et la 
moyenne peut facilement se faire 
$131) par mois. Avec l’augmentation 
sollicitée, ils auraient les uns $300 
par mois, la majorité, $250. et la 
moyenne, $200.

M. Saint-Cyr a posé la question 
sur son véritable terrain; il s’agit 
d’une question entre les employés 
et le public, et non entre les em­
ployes et la compagnie. II doit sau­
vegarder les intérêts du public au­
tant que celui des employés.

Es délégués rendront le-" répon­
se lundi prochain.

AUPRES DE LA COMPAGNIE
Hier, la même délégation des em­

ployés est allée auprès de M. Ro­
bert, 'président de la compagnie et 
de M. Hutcheson, gérant général.

Ces derniers leur ont déclaré que 
leurs récilamuHons dépassent de 
beaucoup le budget alloué pour 
leurs dépenses d'exploitation par 
la commission des tramways et 

! qu’ii'ls sont dans Thnpossibitité ab­
solue de rien accorder devanta- 
ge, à moins d’un budget supplémen­
taire de $3,500,000. Ils les* ont ré­
férés à la commission des tram­
ways.

Un chef de la grève 
est arrêté en France

Paris, 6. — (S.P.A.) — M. Ernest 
Loriot, un des membres les plus en 
vue de la Fédération socialiste de 
la Seine, a été arrêté ce matin. On 
l'accuse d’avoir comploté contre la 
sécurité de l’Etat en organisant la 
grève des cheminots.

La situation de la grève reste la 
même ce matin. La Confédération 
générale du Travail et le gouverne­
ment prétendent avoir la victoire 
chacun de leur côté. La C. (1. T. 
n’a pas renouvelé son projet de 
conférer avec les fonctionnaires du 
gouvernement.

Les ports de Marseille et du Ha­
vre sont complètement paralysés 
par la grève des dockers. I,e servi­
ce des chemins de fer est aussi très

réduit. Cinquante-deux trains seu- 
lemeiît sont partis de la gare Saint- 
Lazare hier; en temps normal, il 
en part 562 par jour.

PAS DE NEGOCIATIONS 
Paris, 6. — (S.P.A.) — Le gou­

vernement français a refusé de né­
gocier avec les grévistes avant que 
ceux-ci aient repris leur travail. 
La première tentative de sabotage 
a été faite près de Noisy-le-Se'c où 
des boulons ont été enlevés. Ce sa­
botage a été la cause du déraille­
ment d’une locomotive et île deux 
wagons. On dit que plusieurs coups 
de feu ont été tirés sur les trains de 
voyageurs, la nuit dernière. Un 
mécanicien de locomotive a été bles­
sé.

EN QUELQUES LIGNES
GREVE D’ELECTRICIENS

Hamilton, Ontario, 6. - (S.P.A.)
Soixante-quinze électriciens qui 

trave*Hert dans dix-sept usines se 
inchron’ en grève aujourd’hui, par­
ce qi les patrons ne veulent pas 
accorder aux grévistes un salaire 
de 90 sous de l’heure comme ils le 
demandent.

LE CHOMAGE DURE ENCORE
New-York. fi. — (S.P.A.) — En­

viron 30,000 mariniers et aiguil­
leurs de chemins de fer de New- 
York qui sont en grève paraderont 
ce soir, dans les rues de la métro­
pole pour montrer à la population 
que la grève dure encore.

L’INDUSTRIE DU CUIR
Atlantic City, New-Jersey, 6. — , 

(S.P.A.) — L’assemblée annuelle 
de U nion des tanneurs d’Amérl 1 
que s'est ouverte ce matin. On y | 
(Lise u ter a surtout le coût élevé des ’ 
chaussures et le prix des produits I 
ou il entre du cuir. Des représen­
tants de toutes les sections de l’in-{ 
dustrie du cuir sont présents,

$1.10 DE L’HEURE
Chicago, fi. — (S.P.A.) Le ; 

président de l'Association des mar­
chands de bois déclare que la grè­
ve des charpentiers nuira considé­
rablement à la construction à Chi* i 
cago. Les grévistes demandent 
$1.10 par heure à partir du 1er 
mol et les marchand* refusent.

LA GREVE DES FAUX-COLS
fi.

Aux sessions
Le juge Bazin siégeait, ce matin, 

aux sessions, et plusieurs accusés 
ont comparu. Raoul Philic est un jeu­
ne homme accusé de cinq cambrio­
lages récents. 11 est venu dans la boi­
te, mais l'émotion lui a été défavora­
ble. 11 y avait dans la salle d’au­
dience une grande foule de cu- 
rieiiXj et à l’aspect grave et sérieux 
du tribunal l’accusé s’est affaissé. la1 
greffier s'apprèlait à lire l’acte d'ac­
cusation, quand il a vu que la boite 
était vide. Les gardes, témoins de 
l’effondrement de Philic, l’ont relevé 
et ils ont jugé à propos de le ren­
voyer d'urgence à l’infirmerie de la 
prison de Bordeaux. Ia* compagnon 
de vol de Philic, Alex. Provenchcr. 
n’a pas élé affecté par la maladie de 
son voisin, la’ greffier lui a deman­
dé s'il avait quelque chose à décla­
rer. Il s'est contenté d’avouer sa cul- 
pabalité. Il recevra sa sentence mar­
di prochain,

Arthur Vaehon a élé reconnu cou­
pable du vol de douze labliers. Il a, 
en décembre dernier, jiris une valise 
laissée dans un tramway. Plus cui s 
témoins ont été entendus, dont le 
conducteur, le marchand qui a achè­
te les tabliers volés et le payeur de 
la Banque Provinciale qui a payé le 
chèque présenté par l’accusé. Tous 
ont rorroboré les fait* essentiels de 
la cause, conduite par Mc Dan GH- 
inor, procureur de la ronronne. L’ac­
cusé a témoigné, mais l'explication 
de son aventure n’a pas paru pro­
bante et le juge l'a déclaré coupa­
ble. ‘

A comoaru

Ghlt 
«ujouril’hui le

- (S.P.A.) — C’est 
deuxième Jour de 

la grève contre les faux-cols et les 
chemises de luxe. On dit que lesi 
«révûtes sont au nombre de 2,000. |

Joseph Vézineau a comparu ce 
matin devant le magistrat Lect. 11 
est acrusé d’agression et de tenta­
tive de vol de grand chemin. Le 
constable Croteau l'iyirait pris «sur

MORT DE SIR LOUIS 
AMABLE JETTE

Québec, G. — (D.N.C.) — Sir
Louis Amable Jetté, ex-juge en chef 
de la Cour d’Appel et ex-lieutenant- 
gouverneur de la province de Qué­
bec, est décédé à 9 heures hier soir. 
Le défunt était le beau-père de M. 
Rodolphe Lemieux.

Sir Louis Jetté avait atteint sa 
84me année. Il était malade depuis 
quelque temps. Un fils et deux fil­
les lui survivent ’ le B. P. Jetté et 
Mmes Rodolphe Lemieux, de Mont­
réal, et S. Grondin, de Québec.

Les funérailles auront Heu, same­
di matin à la basilique. Le convoi 
funèbre partira du domicile du dé­
funt, 78 rue D'Auteuil. Les restes 
mortels de sir L. A. Jetté seront 
transportés à Montréal et inhumés 
au cimetière de la Côte-des-Neiges, 
où repose déjà depuis onze mois sa 
femme.

* * *
Sir Louis Amable Jetté, juge en 

chef de la Cour supérieure de la 
province de Québec, naquit, le 15 
janvier, 1836, à L’Assomption. En 
1862 il épousa Mlle Berthe, fille de 
Toussaint Laflamme, de Montréal. 
Il fit ses études classiques au col­
lège de L’Assomption et fut admis 
au barreau en 1857. 11 exerça sa
profession à Montréal. Il fut édi­
teur de “La revue critique de légis­
lation et de jurisprudence du Cana­
da”, et correspondant de “La revue 
de Droit international, de Gand, 
Belgique. Il fut aussi directeur de 
l’Ordre. II était trésorier de l’asso­
ciation du barreau quand il fut 
nommé juge de la Cour supérieure 
et la meme année professeur de 
droit civil à l’Université Lavai dont 
il devint le doyen. De 1878 à 1898, 
M. Jetté fut membre du conseil de 
l’instruction publique et en 1898 on 
le nomma lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec. II se retira 
en 1908 pour devenir juge en chef 
de 'a Cour supérieure, en 1909. En 
1903, M. Jetté fut un des commissai­
res anglais représentant le Canada, 
qui composaient la commission 
chargée de déterminer les frontiè­
res de l’Alaska. Cette commission 
siégea à Londres. En 1872, il publia 
Observations relatives au code de 
procedure, avec les commissaires 
qui furent chargés, en 1872, de ré­
viser le code de procédure. M. Jet­
té était membre du club de la Garni­
son, de Québec.

Funérailles d’un
aviateur français

Québec, 6 (D. N. C.) — Hier ma­
tin, en l’église de la paroisse de 
Saint-Coeur-de-IMarie, ont eu lieu les 
funérailles militaires de l’adiutant- 
aviateur français, (Pierre Henry. 
Plusieurs gardes militaires escor­
taient la dépouille, du jeune adju­
dant, décédé à l’âge de 26 ans. 
Après la cérémonie funèbre, le 
coups fut transporté au cimetière 
Belmont, où un détachement de 
l'Artillerie Royale Canadienne, sous 
le commandement du 1t. R.jP. Lan­
dry. tira le salve de trois coups! 
pendant que le clairon sonnait “le 
dernier repos”.

'Le père du défunt, M. Gabriel 
Henry et ses frères, François et 
Edouard, conduisaient le deuil.

CRISE DE LÂ 
MAIN-FOEUVRE
LES AUTORITES MUNICIPALES 

DESESPERENT DE TROUVER 
DES JOURNALIERS EN NOM­
BRE SUFFISANT POUR POUR­
SUIVRE LES TRAVAUX DE VOI­
RIE ET DU GRAND NETTOYA­
GE — UN MAIGRE SALAIRE.
La ville subit actuellement une 

crise de ila mahi-d’oeuvre, à tel 
point, que les travaux de pavages 
et ceux du nettoyage général de la 
ville, semblent compromis, du 
moins pour un temps.

M. J.-E. Blanchard a toutes les dif­
ficultés à trouver un nombre suffi­
sant de journaliers pour mener à 
lionne fin les travaux ordinaires 
de la voirie. Il voit venir avec an­
xiété la semaine du nettoyage, du 
10 au 15 mai, car la ville ne uourra 
utiliser que ses propres employés, 
soit les vidangeurs et quelques ba­
layeurs de rues.

La Compagnei des Tramways n est 
guère mieux partagée; elle ne peut 
trouver des hommes en quantité 
suffisante pour ses équipes, aux tra­
vaux de prolongement de son ré­
seau dans le nord de la ville, de sor­
te que forcément, elle les abandon­
nera.

Récemment, la Cie Montreal 
Light, Heat and Power a engagé, 
deux cents hommes à 40 sous de 
l'heure, pour exécuter certains tra­
vaux; aujourd’hui, il ne lui en reste 
plus (pie 75. Il lui en faudrait 500 et 
davantage.

On attribue cette pénurie aux 
prix élevés que certaines municipa­
lités environnantes de Québec et 
d’Ontario offrent aux journaliers. 
En Ontario, ces derniers reçoivent 
jusqu’à 65 sous de l’heure, pour 
travailler à la confection des rou­
tes rurales et à la construction de 
nouvelles voies ferrées. ,

La ville ne donne aux journaliers 
que 32 sous et demi de l’heure.

LES FINANCES DE LA VILLE
M. Justinien Pelletier, a soumis 

aux commissaires un état des fi­
nances de la ville à la fin de Tan­
née de 1919; il accuse une balance 
en caisse de $305,236.75.

Voici le sommaire des recettes et 
des dépenses au 1er janvier 1920 : 
Balance en caisse le

1er janvier 1919. .$ *203,969.22 
RECETTES

Revenu général ... 19,808,651.11 
Recettes sur le comp­

te d’emprunt et re­
cettes spéciales . . 14,650,651.87. 

Banquiers étrangers,
Banque de Mont­
réal, New-York . . 162,396.58

Total . .$34,825,668.78
DEPENSES

Dépenses d’adminis­
tration sur le 
compte du reve­
nu........................... $ 19,882,860.77

Dépenses sur le 
compte d’emprunt 
et dépenses spé­
ciales..................... 14,620,588.88

Banquiers étrangers 
Banque de 
Montréal,

Un secrétariat ouvrier
Québec, 6 (D. N. C.)—Un “Se­

crétariat Ouvrier” vient d’etre fon­
dé à Québec, par VAction Sociale 
Catholique, qui a ainsi réalisé un 
protêt qu’elle caressait depuis long­
temps.

La réalisation de ce projet aidera 
beaucoup au progrès des oeuvres 
ouvrières catholiques dans notre 
région et comblera une lacune.

Les bureaux du nouveau “Secré­
tariat". ont été ouverts mardi, au 
numéro 669, rue Saint-Vallier. MM. 
les abbés M. Fortin et E. Délisle, 
aumôniers des unions nationales 
catholiques, et M. Gaudios Hébert, 
président du Conseil Central Na­
tional des Métiers du district de 
Québec, ont leurs bureaux à oc se­
crétariat ouvrier, uni comprend en 
outre une salle de lecture et de réu­
nion pour les divers comités.

Londres, 
Ang. . . 
Banque de 
Montréal, 
New-York 
Banque Na­
tionale de 
l’Ecosse

15,515.62

1,465.42

1.95
16,982.38

Total. $ 34,520,432.03
Balance en caisse le 

1er janvier 1920 $ 305,236.75

Naufrages causés
par un ouragan

Cadiz, fi. ~ (S.P..4.) Vn 
ouragan fait rage dans te dé­
troit de Gibraltar. On dit qu'n 
tir quinzaine de bateaux de pè­
che ont sombré. Les communi­
cations télégraphiques cl le ser­
vice des chrnvns de fer autour 
de la ville de Cadiz sont inter­
rompus.

Lloyd George ne
s’en occupera pas

Londres, 6 (S. /’. .4.). — "M. 
Lloyd George, a dit un des 
hauts fonctionnaires de Down­
ing Street, ne prendra pas con­
naissance du message qui a été 
envoyé par certains membres 
du Congrès américain au sujet 
de la question irlandaise.” Ce 
fonctionnaire dit que le gou­
vernement anglais considère 
que ces résolutions ne sont que 
des manoeuvres politiques et 
qu'elles n'expriment pas l'opi­
nion du peuple américain.

--------------- C---------------

Le chef Lepage
n’en sait rien

Le chef de la sûreté, M, Lepage, 
interrogé par les journalistes, a ré­
pondu que les autorités américai­
nes n'avaient pas mis les policiers 
de Montréal au courant de lu pré­
sence ici des auteurs du vol de 
New-York. Le chef a ajouté qu'il sc 
pouvait que des gens impliqués 
flans ce vol de $5,000,000 de bons 
de la liberté aient avantage à con­
centré l’attention sur Montréal pour 
déjouer les agents américains.

le fait et cependant l'accusé
lend innocent du dé It. I 
Ten luêtc préliminaire mardi
chain-

«e nrc- 
subira 

Ofu-

NOTRE JOURNAL Une action de $55,000
l*ar suite d’un aérieux accident 

de machines, nous n’avons pu 
commencer à composer notre 
journal qu’à dix heures et demie, 
ce matin. Nous avons donc dû 
utiliser toute la matière déjà prê­
le pour d’autreo numéros et cou­
per dans les nouvelles et les ar- 
Mcles d’actualité. Nos lecteurs 
voudront bien nous pardonner 
ce contretemps, indépendant de 
notre volonté. Nous avons fait de 
notre mieux pour leur donner le 
journal à l'heure ordinaire.

Québec, fi — (D.N.C.) --- Par 
l'entremise de Me Peter Frunch, 
Mme Heunnlce Drfoye, a pri* une 
action mi montant de $56,000 con­
tre M. Cyrille Tesricr, de Québec 
et Mmes Clémentine Gariépv, Ho­
rn cl inc Gnrlépy et Thérèse Hamel, 
fie Montréal, et Mme Laetitia Hmncl. 
de Chicoutimi et M. Victor Hamel, 
de Suint-Gédéon, mis en eau se. -------------■-------------

Le comité de défense 
de l’Empire

Londres, fi — (S.P.A.) ■— Lord 
Gurz.on a déclaré à hi Ghambre d**» 
lg>rds, hier, ffue le comité de dé­
fense de TEmpére fonctionnait en­
core.

ANNIVERSAIRE LANOUVELLE 
BIEN FÊTÉ CONSTITUTION

L’ASSOCIATION DES PHARMA­
CIENS CELEBRE LE CINQUAN­
TENAIRE DE SA FONDATION, 
HIER SOIR, A L’HOTEL WIND­
SOR — LE DISCOURS DE M. 
QUINTIN, PRESIDENT — UN 
MOT DE MGR GAUTHIER ET 
DU DR BLACKADER.
L'Association pharmaceutique de 

la province de Québec a donne, hier 
soir, un banquet à l’hôtel Windsor 
à l’occasion au cinquantième anni­
versaire de sa fondation. Un nom­
bre considérable de pharmaciens 
ont répondu à l’invitation qui leur 
avait été faite d’assister à la soirée. 
A la table d’honneur, on remarquait 
plusieurs hôtes distingués, entre au­
tres Sa Grandeur Mgr Gauthier, 
recteur de l’Université de Montréal, 
les docteurs Blackader et Birkett, 
du McGill, MM. Irénée Vautrin, dé­
puté, A. Moore, du College pharma­
ceutique d’Ontario, IL J. Pilon, J. 
E. Barnabe, J. E. W. Lecours. J. E. 
Tremble, J.-H, Goulden, F. C. I)e- 
lachevrotière, A. Martineau et plu­
sieurs autres.

M. A.-D. QUINTIN
M. Quintin, président de l’Asso­

ciation pharmaceutique,, a répondu 
à la santé de l'Association. Il a fait 
l’historique de ccttc institution et 
fait l’éloge des présidents qui se 
sont succédé à la tète de l’associa­
tion. 11 a dit que la Iqji pharmaceu­
tique de cette province a servi de 
modèle à celle de toutes les autres 
provinces, moins une. “La loi qui

gouverne en cette province, a dit M.
luintin, la pratique de la pharma­

cie, dans ses rapports avec le pu­
blic et les médecins, est, d’après 
des témoignages appréciables de 
pharmaciens distingués des autres 
provinces, à Tavaut-garde du pays, 
au point de vue de l’avancement et 
du progrès des sciences pharma­
ceutiques, des intérêts commer­
ciaux et professionnels de ses mem­
bres.”

M. Quintin a formulé comme suit 
l'idéal du pharmacien de notre pro­
vince: "Appelé par la Providence à 
vivre dans un des plus beaux pays 
du monde avec ses montagnes gran­
dioses, ses lacs profonds et ses fleu­
ves géants, dont le sol fertile et le 
sous-sol recèlent des richesses iné­
puisables, le pharmacien veut aussi 
s’armer pour les luttes de l’avenir, 
*1 veut avancer de plus en plus dans 
le domaine scientifique,afin d’aider 
à l'édification d'innombrables in­
dustries qui vont se développer in­
dubitablement, il veut aider au pro­
grès sous toutes ses formes, il veut 
atteindre le vrai, le beau et le bien 
afin d’en faire profiter ses compa­
triotes, afin d’être jugé digne de 
prendre place à côté de ses conci­
toyens. grâce à son activité, à son 
énergie et à son intégrité. Dans le 
domaine pharmaceutique, il veut 
devenir le plus grand pharmacien 
du pays, il veut faire honneur à 
ses universités et aux institutions 
de sa province, laquelle, d’après une 
déclaration de lord Shaughnessy, 
sera le dernier refuge de la civili­
sation en ce monde.'

IM. Quintin termine en annonçant 
la souscription de l’Association à 
rUniversité, au montant de $15,000, 
L’auditoire n’a pas ménagé scs ap­
plaudissements.

S. G. MGR GAUTHIER
Sa Grandeur a répondu à la santé 

de “Nos Universités”, qu’avait pré­
sentée. M. H. Guérin. Très applau­
di, Mgr le recteur a remercié l’Asso­
ciation de l’avoir convié à cette 
fête. H fait brièvement allusion au 
discours prononcé, quelques minu­
tes auparavant, pur M. L.-S. Desau­
tels, qui a proposé le toast en Tlion- 
neur des membres de l’association 
morts au champ d’honneur, durant 
la dernière guerre, puis il rappelle 
le voyage qu’il a fait en Europe vers 
la fin du conflit. Il salue l’immor­
tel 22ème régiment et félicite cha­
leureusement l’association de la 
part glorieuse qu’elle a prise, par 
l’enrôlement de bon nombre de ses 
membres.

Le lecteur de l’Université de 
Montréal offre ses voeux à l'Asso­
ciation Pharmaceutique et dit qu’il 
a saisi avec un vif empressement, 
l'occasion qui lui était offerte de 
venir remercier publiquement cette 
association pour le don de .$5,0110 
qu'elle a fait à l’oeuvre de ITlniver- 
sité.

Sa Grandeur est heureuse de 
constater la générosité des, corps 
professionnels envers TUnlversité, 
parce que. dit-elle, c’est de ccs sphè­
res que doit surtout venir le prin­
cipal encouragement.

Monseigneur rend hommage à 
l’Ecole de Pharmacie. Il salue le 
désintéressement, la haute valeur 
et la compétence pédagogique des 
professeurs de cette faculté. Laval, 
dil-ll, peut >e vanter à bon droit 
d’avoir fourni au pays des chimis­
tes distingués, des pharmaciens de 
renom dont la race a le droit de 
s’enorgueillir.

Il indique les relations cordiales 
qui ont toujours existé entre TAs- 
soclation et les autorités universi­
taires. et il montre la nécessité de 
raffermir davantage ces relations. 
Il profite île Toecasion pour pro­
clamer la supériorité de renseigne­
ment universitaire.

Sa Grandeur est heureuse de voir 
la part intime que prend l’Associa­
tion au mouvement de TUnlversité, 
ce qui prouve que ce corps com­
prend l'importance du rôle de l’u­
niversité dans 1» vie d’un peuple. 
R en reliant le mot de M. Guérin à 
l’effet que l'université constitue 
l'Ame d’un pays, Mgr Gauthier af­
firme, aux applaudissements nour­
ris de l'auditoire, que pas un ci­
toyen, quel qu’il '■oit, n’n le droit 
de sc désintéresser de cette oeu­
vre éminemment nationale.

Sa Grandeur a proposé que les 
examens que TUnlversité fait su­
bir aux sHudiants en pharmacie 
soient définitifs «t que ceux-ci

LES ETATS-UNIS SONT AiNXJEUX. 
—QUEL DOIT ETRE LE NOU­
VEAU GOUVERNEMENT DU 
MEXIQUE ? — LES PROJETS 
DU GENERAL FLORES. — LES 
SOLDATS D’ADOLFO DE LE 
HUERTA RECEVRONT DAVAN­
TAGE.
Washington, 6 (S. P. A.)—L’inté­

rêt que portent les autorités améri­
caines au développement de la ré­
volution mexicaine a été accru par 
la nouvelle que le gouvernement 
Carranza perd tous les jours de sa 
force. Les hauts fonctionnaires 
du ministère de l'intérieur étudient 
le programme des révolutionnaires. 
Ils sont rassurés par l'affirmation 
des principaux chefs de la révolu­
tion que les étrangers seront bien 
traités au Mexique.

Les chefs révolutionnaires ne se 
sont pas encore ouverts au gouver­
nement américain. Les Etats-Unis 
attendent les événements.

Les chefs révolutionnaires sem­
blent différer d’opinion en ce qui 
regarde la constitution qui sera 
adoptée au Mexique. Obrégon se­
rait en faveur de la constitution de 
1917. Huerta voudrait faire réviser 
cette constitution. D’autres veulent 
adopter la constitution de 1857 en 
la modifiant.

Les révolutionnaires obtiennent 
tant de succès qu’ils pensenl déjà à 
nommer un président provisoire. 
Huerta s'erait nommé président pro 
tempore avec un cabinet. On se 
propose de nommer un généralissi­
me d’ici le 23 juin.

Il est évident que la révolution sc 
répande rapidement à travers le 
Mexique. Cependant les chefs de 
l’armée révolutionnaire ne sont pas 
aussi optimistes que certains chefs 
rebelles qui disent que la ville de 
Mexico sera prise d’ici dix jours.

IÆ GENERAL FLORES
Nogales, Arizona, fi (S. R. A.) — 

Le général Flores, chef révolution­
naire dans l’Etaf de Sinaloala, at­
taquera la ville de iMazatlan, le prin­
cipal port de mer de cet Etat, dans 
quelques jours. Il sera servi par 
de «troupes considérables,

Le général Flores possède des 
mitrailleuses et des munitions en 
quantité.

SOLIDE AUGMENTEE
Douglas, Arizona, 6 (S. P. A.) — 

Adolfo de la Huerta, commandant 
du mouvement libéral au Mexique, 
vient d’augmenter la «solde des hom­
mes de troupes de dix cents pur 
jour. Ils recevaient auparavant un 
peso par jour. L'augmentation n 
élé accordée pour permettre aux 
soldats de pourvoir à la subsistan­
ce de leurs familles.

Famille asphyxiée
La police, ce matin, vers six heu­

res ,a appelé l’ambulance de l’hôpi­
tal Notre-Dame, au No 512,• avenue 
Des Erables, ou loge la famille 
Pexeres. Sept personnes y ont été 
asphyxiées, cinq enfants de tfi, 21, 
25 et 29 ans n '
tre-Darnc et le père et la mère a 
l’hôpital Général. L’état des pa­
tients n’est cependant pas grave. 
Un bec de gaz laissé ouvert n causé 
cet accident.

LES MOULEURS 
EN GRÈVE

LE TRAVAIL EST INTERROMPU
DEPUIS HIER MATIN. — HUIT
CENTS MEMBRES AFFECTES
PAR CET ARRET. — ON RECLA­
ME LA JOURNEE DE HUIT
HEURES ET .90 DE L’HEURE.
Les mouleurs en fonte, local 21, 

sont en grève,_ depuis hier matin. 
Cette union qui a ses quartiers, rue 
Beaudry, compte à peu près 8<kj 
membres. Les mouleurs ont soumis 
récemment, à leurs patrons, une de 
mande d^augmentation de salaire et 
une diminution des heures de tra­
vail que ceux-ci se sont refusés à 
accorder. Les mouleurs travaillaient 
récemment 9 heures par jour et ga­
gnaient 72 sous 1-2 de l'heure. Ils de 
mandent maintenant la journée de 
huit heures et un salaire de 90 sous 
de Theure.

La présente grève affecte à peu 
près /5() mouleurs et 25 fonderies 
de la ville. Quelques-uns des pa­
trons ont* déjà cédé aux demandes 
de leurs employés. Avant-hier, 
deux fonderies ont consenti à ac­
corder les salaires demandés et à 
rajuster les heures de travail dans 
le sens que le désiraient les em-
!^yxS' .Hier’ cimi "oodles usjne> 
ont également cédé aux demande-, 
de leurs hommes. Il est probable 
cme les autres patron.s céderont aux 
demandes de leurs employés dans 
quelques jours.

Cet avant-midi, les membres de 
union ont tenu une assemblée à
Sr^i7' a0 la ruf> Beauclry et ont 
rhorJx J ,U raPPort fin comité 
lions86 dC poursuivre lcs riégocia-

CHEZ LES CHARPENTIERS- 
MENUISIERS

A une réunion tenue hier unrèx- 
rmd?, à l’édifice Drummond, l’Asso-
rioV0nf^ei ,Entrepreneurs de Mont­
réal a fixé les salaires des charpen- 
tiers-menuisiers et des bricjuetiers 
ÇfiUr a saison. Elle offre
/6 sous de 1 heure aux charpentiers-

1,0 Li
Nous nous sommes informé ce 

matin, auprès du secrétaire de'j’U- 
mou internationale des charpentiers 
et il nous a déclaré que l’Union n’a- 
vait pas encore reçu d’offres uffi- 
cielles de la part des entrepreneurs. 

Les charpentiers-menuisiers n’ac-
lamledelt-'rCei'tuine,n^nt pas 1,11

'fi sous de 1 heure Ils <>ntdécidé de réclamer 80 sou * dl
ét <mrsnf°Ur ,es six mois
de'/’année PrUr * ,secondP période
mnine J? iiV VeU,ent auss‘ SC- 
maiiH de 44 heures et exigent rem­
ploi exclusif des membres unioni -
H ^sToé'../’sI\0,K Par niüoiirs,

aln <,“t‘ ,,eS Pa,,‘Ons Il’ac- 
( Jd ,l.onl jamais de principe des 
chantiers; fermés. Il est probable 
fUiss! qu ils ne consentiront pas à 
accorder une aussi forte augmenta­tion de salaire.

Les charpentiers-menuisiers ticn- 
iri<?rV'-e ,S0Tir> une assemblée à la 
salle Saint-Joseph, au cours de la­
quelle ils discuteront 'a situation. 
Le 11 mai prochain, l’Union tiendra 
une assembler à la salle de TAssis- 
tance Publique. Un vote de grève

Le conseil de la
ligue à Rome

Washington, G. — (.S'.jP.A.)
— Le conseil de la Ligue des 
nations se réunira à Home ven­
dredi prochain, pour tenir sa 
cinquième réunion. On y dis­
ent era les clauses de la Ligne 
qui ont trait au désarmement,
<) la publication de tous les 
traités conclus entre les mem­
bres de la Ligue, et à l’admis­
sion de nouveaux membres 
dans la Ligue. On discutera 
aussi la création d’une com­
mission permanente, qui sera 
chargée d’aviser la Ligne en 
ce qui concerne les questions 
navales et militaires.
Gabrirlle Hamelin, trois ans, qui 

s’est ébouillantée la semaine der­
nière. est morte accidentellement, 
suivant le verdict du coroner.

ui sont à l’hôpital No- «sera pris.
CHEZ LES CAMIONNEURS ‘

réponse des bureaux-chefs 
d Indianapolis lardant à venir, Tu- 
mon des camionneurs a décidé de 
recoiaeir à un autrV procédé et a prié 
M. G. R. Brunet, greffier du bureau 
de conciliation provincial, ri’en- 
trer en négociations par voie de 
conciliation avec l’association des 
maîtres-charretiers et l’association 
des marchands de charbon. I,’union 
a rejeté toute proposition indivi- 
(iiii'Ile de solliciter, pour le règle- 
ment de ses réclamations, l’établis­
sement d’un burau d’arbitrage. M. 
Brunet a déjà transmis la demande 
aux secrétaires respectifs des deux 
associations des charretiers et des 
marchands de charbon, dont la ré­
ponse est attendue cette semaine. Ce 
recours à la conciliation échone-t- 
B. 1» grève deviendra menaçante, 
en autant que les bureaux interna­
tionaux auront signifié leur appro- 
nation de rette mesure de rigueur.

L union réclame 00 sous île (’heu­
re pour les conducteurs de voitures 
doubles cl 50 sous pour ceux des 
voitures simples. On demande au 
marchand de charbon de payer un 
salaire de $24 à son employé et de 
lui fournir un aide dans !è cas de 
déchargements aux troisième et 
deuxième étages. L’employé affec­
té p us particulièrement à la mise 
en cave du combustible exige le sa­
laire des débardeurs faisant le mê­
me travail sur les quais, soit 70 
sous de l’heure.

Continuant la série de ses réu­
nions hebdomadaires, l’union des 
camionneurs convoque tous ses 
membres à venir entendre, diman­
che après-midi, M. Charlemagne 
Bodier, aviseur légal des unions ou­
vrières internationales, traiter delà 
loi des compensations ouvrières et 

| des bénéfices divers que les unions 
... . , accordent à leurs membres. D'au-

tace quelle reprevntc. Il n a pasj très orateurs ouvriers connus por- 
de doute que, comme par le passe,, teront aussi la parole à ccttc assem- 
i.aval fournira au pays <ies homtti’s j idée, 
de haute valeur et des compétences # —-——
<|ui s’imposent.

McGill, dit l’orateur, a des syin-j 
pat'hles profondes pour Laval, cl lu ; 
grande université anglaise a été dou­
loureusement affectée en anprc-1 
nant l’incendie qui a ravagé l'insti­
tution canadtenn e-fr a n ça ise.

_ l/e docteur Blackader a fait allu­
sion aux progrès accomplis dans 
Tordre chimique depuis [pulques] 
années. 11 a, en passant, donné cré­
dit à l’Allemagne des découvertes 
scientifiques qu’elle a faites.

luis autres orateurs ont été MM 
Alex. Moore, J.-E. Barnabé, prési­
dent de T .Association Pharmaceuti­
que du Canada. H. Guérin, L.-,B,
Dcsautels et J.-E. Tremble.

n’nicnt pas à passer un nouvel exa­
men devant les représentants de 
l’Association.

LE DR BLACKADER
Le docteur Blackader, représen­

tant du McGill, félicite Mgr Gau­
thier de son éloquent discours, et 
apporte à l’Association le salut fra­
ternel de la grande université an­
glaise de la métropole.

Parlant de l’Université de Mont­
réal, il forme Je voeu ardent que 
cette institution renaisse de .sescen­
dres, grande et digne de la noble

La navigation
Le i.orsican a quitté Quebec, à 9 

h. 20, ce matin. Il sera à Montréal 
ce soir. I/C Scotian est encore ac­
costé au quai de Québec. Gc navi­
re viendra également à Montréal. 
Ces deux transatlantiques appar­
tiennent au C. IP. O, S.
VU CATHOLIQUE SAILOR'S CLUB

it.e Catholic Sailors’ Club a don­
né, bier soir, dans sa grande salle, 
rue des Communes, son premier con- J 
errt de la saison. Le programme a J 
élé des plus appréciés. Le Di , 
Atherton et M. Fennell ont. tour à 

M, Pilon a lu de nombreuses let-1 tour, porté la parble. 
très d’excuse. Le Cidholtc Sailors’ Club donnera

M, Honoré Vaillaneourt s’est fait ■ uu concert, tous les mercredis, 4n- 
entendre dans trois soli, liant lu saison de la navigation•—
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

A NEW-YOK FAITS DIVERS

DEMANDES D’EMPLOI J — )Bsqv% 20 | 
tout*, là tous, rt 1 tou par mot iuppl*mtn- i 
tairr.

DEMANDES D’ELEVES S — jusqu'à 26 1 
mots. 15 tous, rt 1 tou par mot supplrmru-,
taire.

T OIT LS LES AUTRES DEMANDES t — 
jusqu'à 26 mots, 15 tout, 1 tou par mot j 
suppl atn en ta irr.

CHAMBRES A LOUER : — 15 tout jus- ; 
qu'à 26 mots. 1 tou par mot supplémentaire

TROUVE : — jusqu’à ÏS mots, 26 sous, 1 1 
tou par mot supplémentaire.

PERDU : — jusqu’à 20 mots. 20 sous, 1 j 
sou par mot supplémenta're.

MAISONS. MAGASINS. ETC.. A LOUER : 
— Jusqu'à 26 mots, 15 sous, 1 sou par mot j 
supplémentaire.

A VENDRE : — Jusqu'à 20 mots, 15 sous, ! 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX s — 16 sous la ligne agate.
NAISSANCES DECES. MESSES 1 — 50 

s »us par insertion.
REMERCIEMENTS t — 56 sous. I
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES. ETC. — Il 60 par Insertion 

EMPLOI DEMANDE

DÉTECTIVES
INCRIMINÉS

UN VOL PROJETE DE f*5.(MJÜ.(K)0 
D'OBLIGATIONS. — L’AFFAI­
RE CONNOLLY. — L’INCENDIE 
DE L’**OCEAMC’’. - AU ’’ST- 
LAWRENCE HALL. — TRUCS 
DES PLUS HABILES.
New-York. 6. — (S.P.A.)—L’en­

quête que poursuit le commissaire 
Alexander Gilchrist dans l’affaire 
de la Cie “Arnstein-Suïlivan”, mi­
se en Banqueroute, a révélé jus­
qu’ici des détails intéressants sur 
les agissements de certains agents 
d’affaires et d’anciens détectives, 
incriminés dans le vol projeté de 
15,000,001» d’obligations chez les 
financiers.

Les chefs de la bande, aujour­
d'hui coffrés, sont : Big Bill Fu- 
rey, le conspirateur du vol ; David

BAUMGARTEN 
EST EXTRADÉ

CE PREVENU DE CINCINNATI 
EST REMIS, PAR UNE DECISION 
DU JUGE CHOQUET, AUX AU­
TORITES AMERICAINES. — UN 
JOUR DE LIBERTE. — LE RE­
FUS DE POURVOIR. — DIVERS.

DEMOISELLE d’une bonne éducation, 
bien recommandée et possédant expérience, 
demande position de ménagère dans pres-
dresser°par ’etîre AP j Joseph Haines, ancien policier de
i.auaudière. viiie._ _ .Montreal ; James Lean, ancien ge-
~ HûMME drma«de emploi comme bedeau rant de la succursale de Montréal
et sacristain, fi ans d’expérience. S'adresser ' l’Agence (le détectives Burns ;
».iy> " ^ Ml A- l-"™:--------------- ; Joseph Gluck et plusieurs autres.

A LOUER Les témoignages ont démontre
“aWARTEMENTS chauffés à louer, huit !«« é,üicnt n,élés
pièces, glace fournie, taxe d'eau payée, fiio à 1 affaire ConnoPlj, avec un noni- 
et » too par mois. 75 Mont-Royal ouest, s’a-1 nié Drukker qui a trompé M. Mi-
dresser de 9 heures à midi et de 2 a j heu- chael UonnnHx ituns un nuri deres. chambre 85. 92 Notre-Dame Est. T*l. cnael UOnilOtlJ, UHIIS lin pan ae

courses conclu sous de fausses re­
présentations ; Connolly avait ain-

Main 7676. jS.A.P.l

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mKÂNICIËnT demandés.

Suix-rx les cours, jour c’a soir. Licence ga 
rantte. position assurée Cours . 
dames. S'ad. Ooulotnbe, 70S Demoutigny 
TéJ. lit ISU.___ ___  ____■

A VENDRE
V VENDRE, un terrain dans le centre du 

sillaae de Montréal-Sud. Adresse» à H. D., 
281 Murray, Ottawa. Ont.

A VENDRE. Rivière des Prairies, grand 
cottage, terrain très ombragé 90 x 200. en­
tre le chemin et la rivière. Garage, écurie, 
glacière, poulailler. S'adresser D. Cogné, Ri­
vière des Prairies. Main 4672.

si perdu la somme de §125,000. 
e Le policier Haines a déclaré à

privés pour l’enquete, qu’en présence de Kean, 
ontigny Est. i i! a mis le feu à [’“Oceanic”, un pe­

tit navire dans le port de Montréal, 
en juin dernier, et que tous deux 
avaient été engagés pour faire cet­
te besogne par le capitaine Sau­
vais, de Montréal, lequel devait re­
tirer $5,000 pour la perte du navi­
re. De cette somme. Haines et 
Kean devaient se partager la moi­
tié, soit $2,500.

Puis six semaines après l’incen­
die du navire, Furey accompagna 
Haines et Kean, auprès du gérant 
de la compagnie d’assurance qui 
faisait Tenquete de l’incendie, les 
présentant comme détectives pri­
vés ; on se proposait d'extorquer 
ainsi de l’argent de la compagnie, 
parce que les chefs conspirateurs 
avaient refusé de remettre au ca­
pitaine Bauvais les $5,000 promis.

Quant à la conspiration du vol 
de $5,000,000 d’obligations, c’est 
dans une chambre du St. Lawrence 
Hall, à Montréal, qu’elle s’est élabo­
rée, en présence de Keen, Haines, 
rée.cn présence do Keen, de Haines, 
de Furey et de Joe Gluck; on a tenté

OEUFS ET VOLAILLES 
Four crtlr semaine, ocras ions extraordi­

naire». 156 poules Leghorn blanches et bru­
nes de choix, en pleine ponte, en lots de 10 
et un cochet. *30.00. Cinq et un cochet. *18 
12 poules extra choix Orpington Manches 
et cachet, #50, Cinq poules, un coq Ham­
bourg argenté, sujets d’exposition, #20.00.
12 MÎOorques noires, en ponte, et un co- 
rhet. #5i> Six et un cochet, #25 00, Ifi pou­
les Game Indien foncé, «m coq. #00.00. Cinq 
poules et un coq Cornish blanc. #23.00. Trio 
aies Toulouse et Embden. extra choix, #23 
pour cette semaine. Trio dindes bronxe. #35.
Trio dindes hollandais, #40. Oupie canards 
Museovet colorié, #16. Trio, #15. Trois can­
nes. un jars Pékin. #18,00 ; quatre cannes, 
un pars Courreur indien. #20.06 : 10 beaux 
coqs dindes brome, de choix. #15.00 chacun.
Valeur de #26 00 25 beaux jars Toulouse et 
Embden. à *7.50, Huit pouies et un coq |
Ancona. #39.00. Trois poules Wyandotte co­
lombienne, #7,56. 30 belles pouies Rock j

i blanc, par lot* de »• P°uies et un coq. au-, fjj, se débarrasser de Kean, qu'on
soupçonnait d’avoir laissé transpi- 

nnire. Kantaüs bleus, *4.00 le couple. Oeufs ; rer le secret de l’affaire, aux quar- 
de dinde» Bronte^ tjM pour.!>• Q»f* d*j tiers-généraux de la police, comme
tes sur rèlevage du dindon, aussi du la- [ * indiouj^ UIIP IcttF€ 1 U TC Y à 1 dll- 
pin, 25 MHis chacun, par poste. Brochure cieil détective, 
fîhistrée des races les plus avantageusement I . * .
csunues au pays, 25 sous, par malle. In- JOB Gluck a declare ijU il a ren- 
ciue» toujours timbres pour informations contré Kean, en compagnie de Fn- 
\ Mai lies offertes ci-haut, garanties plaire : noiir orendr,» m»osi argent strictement remis. la Ferme Avi- rt> • Pour Prtonri Us mt sures ne- 
enlé Vamaska. Si-Hyacinthe, Que ceSSaiTCS pour disposer des $.>,000.-

000 d’obligations, qu’il devait déro­
ber en unè^seule journée chez les 
courtiers, A peu de temps de là, il 
obtint $600.000 d’obligations, de 
messagers malhonnêtes, et les remit

ANIMAUX DOMESTIQUES
Veste extraordinaire de lapins dp choix.

Tlstv* belges, grisets et noirs, sujets de 3, 4 
m<>h, jtris ou noirs, à ttft.CW) le trio. Trio 
Ru*itt Rouîtes, a ver ténenloitie (pedegtree),
<|uel<me choae de choix. tt2.00. Deux extras ,femelles, avec gènealofde» $1« chacune. #15 ît Nirky Arstein et a NlCKV Cohen, 
le» deux. Rare» spécimen». Tri<w sibérien» financiers de la maison Arstein- lîoirx cho^x. #2S.tMr« rien de mieux .4ti pâ* x-» « . • .
Ce* derniers sont «dultes. Quelques femel-t dlî. Kt F’lirCV lui Ordonna du
v, rouvertes à #10 06. pesant s. » livre», i poursuivre sa besogne, après
Extra. Faite, vas commande* de ce* annon- jyavjd Sullivan eut été arrêté tea. afin d’éviter de la correspondance, enr i . , arreie,rou» en avons plein no» botte» de ce temp»- i Une accusation tie recel.

1 Thr>*s exige, pour autr-, nfprmation» Tnr,.,
la Ferme Avicole Yamaska. St-Hyacintbe, >
'ju#

que
sous

PROPRIETES A VENDRE

Alexandre Dupuis
(Etabli en 18*7)

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finance». Ataarancaa, Placement»
41 PLACE D'ARMES (pré» Craig» 

MAIN Till. Ré».. St Lout. 31#*.

a nié énergiquement qu’il 
voulait poursuivre le complot de 
$6,000,000 jusqu’au bout. Il dési­
rait seulement obtenir des rensei­
gnements au sujet du vol des obliga­
tions, pour les remettre aux cour 
tiers intéressés, moyennant finan­
ce.

Kean est venu trouver Gluch e! 
Furey, deux jours plus tard, pour 
amener a Montréal les obligations

La requête pour l’extradition de 
D. L. Baumgarten, accusé du vol 
d’une auto à Boston, a été accordée, 
hier, par le juge Choquet, commis 
saire d’extradition à Montréal. Le 
jugement a été rendu dans une 
chambre de l’hôpital Victoria où 
l’accusé, gravement malade, est, de­
puis plusieurs jours, alité. Ses mé­
decins ont affirmé qu’il faudra en­
core deux semaines avant qu’il puis­
se se lever, mais le juge a déclaré 
qu’il préférait remettre l’accusé aux 
autorités de son pays Le bref d'ex­
tradition a été signé en présence du 
patient et remis au grand connéta­
ble A. St-Mars qui est devenu res­
ponsable du prisonnier. Il a laissé 
Baumgarten sous la surveillance du 
détective Riou de la police provin­
ciale, en attendant l’arrivée d’un 
garde de lu prison de Bordeaux. Du 
moment qu'il est condamné à l’ex­
tradition, un prisonnier appartient 
aux autorités de la prison. Me Al­
ban Germain, c.r., avocat de l’accu­
sé, a déclaré qu’il demanderait en 
Cour supérieure l'émission d’un bref 
d'“habeas corpus” et qu’il en appel­
lerait de la décision rendue par le 
juge Choquet. Dans l’intervalle, le 
juge a permis au condamné de res­
ter à 1 hôpital Victoria.

_ Cette cause d'extradition est cé­
lèbre. Aucun cas, si l’on excepte 
celui de Gaynor et Greene, n’a sou­
levé autant d’opposition. A trois 
séances de la commission d’extradi­
tion, des témoins de Boston et de 
Cincinnati ont été entendus et pas 
moins de huit avocats de part et 
d’autre se sont intéressés à cette af­
faire. Il est venu pour la poursuite 
un avocat do Boston.

D. L. Baumgarten est le fils d’un 
millionnaire de Cincinnati, proprié­
taire d’une immense manufacture 
de chaussure*.

LE DEVOIR DES EPOUX

Cinq causes de refus de pour- 
voirs ont été entendues, hier, par 
le magistrat Cusson. Le juge a ad­
ministré à deux pères sans coeur 
une verte semonce et il les a con­
damnés, l’un, à payer trente dol­
lars. par mois, à sa femme, et l’au­
tre, quinze dollars, par semaine. Il 
a condamné ces deux hommes à 
verser le premier pavement séance 
tenante, mais comme’ les accusés 
ont déclaré qu’ils n'avaient pas 
d’argent, la cour leur a donné huit 
jours pour se conformer à la sen­
tence. S’ils oublient une fois, le ma­
gistrat leur a promis un stage de 
six mois de prison. Cette façon de 
suspendre la sentence évite aux 
épouses la nécessité de faire une 
nouvelle plainte et engendre chez 
le conjoint une crainte qui est le 
commencement de la sagesse.

L’ODYSSEE D’UN RECIDIVISTE
Jack Foley était sorti de prison 

hier matin après avoir purgé une 
sentence d'un an et il a repris sa 
cellule, le soir, en entendant l'en­
quête préliminaire dans quatre 
plaintes logées contre lui. Foley 
respirait la liberté et le printemps 
quand il a rencontré un ami qui 
conduisait une voiture de trans­
port. Il a demandé la permission 
de monter et. après avoir causé un 
peu de vieux souvenirs. Foley est 
disparu avec un paquet de ' gants 
appartenant à la Hudson Buy Knit­
ting Co. Le charretier a poursuivi

MANGE CE 
QU’IL VEUT

Trafic d’hiver
à St-Jean» N.B.

Les chiffres qui viennent d’élre 
publiés par la Canadian Pacific, 
Ocean Services Ltd., à â’occasion de 
la récente fermeture de 3a saison 
de navigation d’hiver dans le port 
de Saint-Jean, N. R., indiquent que

M. LANDRY, DE QUEBEC, DE­
CLARE QUE, DEPUIS QU’IL A 
PRIS DU TANLAC, IL NE SOUF­
FRE PLUS DU TOUT DE L’ES­
TOMAC — IL DIT QU’IL EST . 4 
PLEIN DE VIE ET D’ENERGIE.1 !e,tr*flt\d?s. passagers y a été tout 
ET QUE SON TEINT EST BIEN ? *** satisfaisant,si Ion tient comp- 
PI11? ri ai» tc du fait que contrairement k 1 an
i lls ___ I dernier, il n’est passé que très peu
“Après deux ans de maladie, il ‘ de soldats par ce port cet hiver. Il 

fait bon se retrouver en bonne saq- | est débarqué à Saint-Jean 35,981

I mois, tandis qu’il s’en est embar- j 
que 19,325 pour l’étranger durant 
la même période. Parmi les xou- 
veaux arrivants, il se trouvait 1.183 
mUitaires, soit à peu près 20,000 j 
de moins que durant la saison , 
1918-19.—fCommuniqué).

té, et je suis tellement reconnais­
sant au Tanlac pour ce qu’il a fait 
pour moi, que je tiens à le déclarer 
publiquement.” Telle est la décla­
ration formulée tout dernièrement 
au représentant du Tanlac par M. 
Daniel John Landry, domicilié au 
No 312, rue Saint-Philippe, à Qué­
bec.

“C’est peut-être un peu ma faute, 
si je fus malade, car c’est le fait de 
trop chiquer de tabac qui me don­
na le mal d’estomac, ainsi que mes 
autres maux. Cela commença d’a­
bord par l’indigestion chronique ; 
j’avais, après chacun de mes repas, 
une sensation de lourdeur, dans le 
creux de l’estomac, et j’avais de 
tels gonflements que je croyais que 
j’allais éclater. Plus tard, je perdis 
le goût des aliments, et même les 
mets délicats que préparait ma 
femme me tentaient si peu que je 
ne mangeais pas de quoi me soute­
nir. J’étais terriblement constipé, et 
j’avais de telles crises d’étourdisse­
ment que souvent je devais m’arrê­
ter, s’il m’arrivait d’être sur la rue, 
et de m’appuyer contre le mur 
d’une maison, afin de ne pas tom­
ber. Mon sommeil était très troublé, 
et je passais mes nuits entières à 
me rouler et m’agiter dans mon lit. 
Je devins à la fin épuisé, abattu. 
Mon teint était devenu verdâtre, et 
il me semblait que je n’étais plus 
que l’ombre de moi-même.

“Le Tanlac a opéré en moi un 
changement merveilleux. J’ai main­
tenant un appétit d’ogre et je puis 
manger de tout ce qui se trouve de­
vant moi. Je ne souffre plus du tout 
de l’estomac, car tout ce que je 
mange me réussit parfaitement. Je 
ne suis plus constipé, et je n’ai plus 
de ces crises d’étourdissement. Je 
dors d’un sommeil paisible toutes 
mes nuits, et je me lève, le matin, 
débordant de vie et d’énergie. Mon 
teint dénote maintenant la santé, et 
je ne peux mieux me porter. Qui, 
monsieur, le Tanlac m’a fait un 
f»rand bien, et je le recommande 
fortement à tous ceux qui souffrent 
des maux dont j’ai souffert.”

Le Tanlac est maintenant en 
vente à Montréal dans les pharma­
cies du Dr Leduc ; dans les phar­
macies de MM. Quenneville, Gué­
rin et Bélanger, et dans les phar­
macies Jassbys : à Verdun, chez 
M. Henri-P. Fabien, pharmacien ; 
k Lachine, chez M. Henri Le Cava­
lier, pharmacien, et à Longueuil, 
chez M. J.-A. Huot, sous la direc­
tion personnelle d’un représentant 
spécial du Tanlac. (ann.)

passagers durant les derniers cinq

BREVETS
Su tou» pays. Demandez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR q.i «ers en»oyé gratia

MARIOM * MARION
164 BITS UNIVERSITE. MONTREAL

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Réparation* générai** d’aataasobila*.
SPECIALITE : Piéca» d» recàang», roue* d'engrenage et raetifieatien de* cy­

lindres. (Expérience de It ane.)
Rectiftcatien de* cyUndes Fard at C hevrolet, 1X2.66.

TEL. LAS. 1*4#. 14(1 NOTRE-DAME EST.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES
ARCHITECTE

Tél. Main *47*.
ALCIDE CHAUSSE

ARCHITECTE
72 EST, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St Jerque* SS6 Grande Allée
Tél. M. 1647. Tél. «#*#•

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Girouard & Vlncwt
Ingénieurs elvlt*. Arpenteur», Architecte*. 

76 SAINT-GABRIEL, MONTREAL 
Tél. Main 11*8.

ASSURANCES ET VITRES

>• «^Etabli en 1S83

ISIDORE CRÉPEAU
Assureur contre l’Incendie, 

Accidents, Slices, Aetonoliies, etc,
1410 BWd St-Laurent

Ràtiue Isidore Crépeau
Agant spécial :

Atlas Assurance Company
Limited

Directeer-Gérant

Commercial Plate Gl a»
Assurance Company

Préaident

U Gie CERAMÛ-VITRAIl Inc,
Fabricatien dee Verrière# et Mlreirs

Phones : St-Louis 6401-6402. ,
Le* Membre» du Clergé sont cordiale­

ment invités à correspondre *Tec nous.

DIVERS
liLEVES DEMANDES. Jeune homme, pré­

parez-vous à une eurrière enviable, la» pro­
fesseur Dumas prépare aux examen» : mé­
decine, droit, pharmacie, âfifl rue M-Deni»,

volévs, d’après les arrangements infidèle qui^est venu don
précédemment conclus. 11 ne ré­
véla rien à la police, mais il signa 

| un engagement avec le gérant d’u- 
| ne importante maison de courtage, 
j dans le but de lui faire retrouver 
j les obligations disparues ou volées.
Ill était sous l’impression que le 
gérant le paierai! pour ce travail;

ner dans les bras dos détectives 
Tourville et Maloney, Hier matin, il 
a comparu devant le recorder pour 
ivresse et, hier après-midi, M. Le­
febvre, investigateur de l’Associa­
tion des marchands, a logé contre 
lui une plainte pour vol. La qua­
trième accusation encourue- par 
Foley le premier jour de sa libéra-ac.hetkz pour ito.oo comptant et #5 par mais il aravrit dîus tard une tel ne • _• , ,• - - - ■ mui> pm.» moi Iti u. . t,on t,s| line accusation de menaces

! verbales. Comme deux agents de
poste
r<

mois, sans Intérêt, un magnifique terrain, a„v„:| „5S \ 1fi«, à Greenfield Park. S’adres»er Jo». pas «ire le cas.
Rudolf. 1380 rue Lanouette, Verdun,_______________ _____________ _ | Eli outre, Kean a été engagé

Une dame oflr* de fair» connaître a too polir recouvrer
le personne souffrant de rnurnat.»me, gou# 
te, lumbago ou maux de rein», dartre» a* 
•hex et humide»
MC, enfin toute» le»________,______
«Itérations du sang, un remède végétal (4 
merveilleux fabriqué au Canada, qui IM 
«uérie elle-même complètement. Ecrire1. Ma- 
Janie Falcon, boite postale S63, Montréal.

HOPITAL de gramophones. — Nous vei» 
don* et réparons tnntr» sorte» de grnmopho 
ne», satisfaction garantie. S’ad. 7#4 boule 
*»rd St-ljiurent. Tél. Est 6763.

par | police le conduisaient du
central â la Cour d’enquête, Foley 

ivait perdus, en pa-1 a rencontré le charretier du matinJ

No C, était de service, vers 9 heu­
res p. m., lorsqü’en passant à l’an- 
g e des rues Saint-Antoine et Saint- 
Jacquec. il aperçut un homme gi­
sant sur le pavé, dans une mare de 
sang. Des morceaux de verre 
étaient éparpillés à ses côtés.

Liboiron a vu que le malheureux 
avait été victime d’un attentat 
meurtrier, et se rendant compte de 
l’état du blessé, U a mandé en toute 
hâte l’ambulance de i hôpital Géné­
ral.

Une enquête sera faite pour re­
trouver les coupables de cet atten­
tat.
POUR AVOIR TUE,UN CHAT

L’article 537 du code criminel dit 
que tout homme qui tue, blesse, mu­
tile ou empoisonne tout animal autre 
que du bctailj est passible d’une 
amende n exceclant pas $100. M. F. 
B. Key s’est prévalu de cet article 
pour traduire M. Caron en Cour de 
police. L’accusé aurait tué son chat. 

;11 se prétend innocent du crime et 
: le magistrat Lanctôt, qui a laivsé 
j Caron en liberté sur parole, a fixé à 

la semaine prochaine l'enquête en 
! cette cause.

BAMBIN BLESSE

ASSURANCE^

____CADRES ET MIROIRS____

La Cie Wislotainer & Fils Inc.
Manufacturier de cadre», moulures et mi­
roirs, importateur de chromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadre» réparés, redorés ; miroir» 
réargentes. Une spécialité.

Gros et détail.
Sfi-fio BOUL. ST-LAURENT 

Vanafaeture : 7 Clark T*I. Main 56*2.

COMPTABLES

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampas en Caoutchoïc
lîN TOUS GENRES

A. Dérome & Cil
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 479.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT), chambre» 315-31Ü-317, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d’Anne», Montréal.
Tél. M. 4912. _______________
TM. Main 7164. Établi* en 1896

BEAUDOIN LIMITEE
Camptabl*

WEST. RUE NOTRE-DAME. MONTREAL 
Membre du service de collection américain 

Succursale à Québec, 64, Saint-Joseph

HOTELS

COMPTABILITE

Téléphone *• MAIN 3570
L. A. CARON

COMPTABLE VERIFICATEUR 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
48 rua Notre-Dam» Ou»»t, Montreal.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JKTTE & xÛË, courtiers en immeuble» 

(établi 18851, experts en propriété». Edifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêt* 1ère 
et 2ème hypothèques. Collection, achats des 
créance*. '

VICTORIA HOTEL
Québec. H. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix $3.50 à $4.OU. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $3.00 par jour.

DOCTEURS
Bureau, E»x 7586. Refl.. Est «791

HOTEL SAINT-ROCH
Plan américain

Angle Saint-Joseph et Place Jacque* Cartier. 
Zéphirin Beaumont, gérant. QUEBEC, P.Q. 
Sur la rue principale du centre commercial.

NOTAIRES
Tél. Saint-Louis 2148.

Ch*. ARCHAMBAULT
„ NOTAIRE
Etude ; 769 est. avenue Mont-Roval. 

 Argent à prêter,

J -L. ISIDORE DÛCHARME
NOTAIRE

(Successeur de Beauchamp et Onchamté» 
Edifice ‘‘La Sauvegarde”, chambre 98 

92 RUE NOTRE-DAME EST
Mentréai

Domicile: téi. Laaalle 2.309 — Té!. Main S1#l

~WoMAsn7-rTTARME
j Notaire. Comptable et Commisialre 
l Chambre 209 Edifice d* la Banque d’Epargut 

ISO 8T-JACQUES. Tél. Main 7741.
Résidence : bureau du soir. Tél. Est 5949, 

165 iagauchetlère Est.f% ■ ■■ 9* T% » ! '65 Lagauchetlére E.st.Dr J. M. E, Prévost paul ethïer,
des hôpitaux de 

PARIS, LONDRES, NEW-YORK 
Spécialiste

Traitement spécial des maladies d'Fsto- 
roac et de in Peuu. Nouveau traitement spé­
cifique de* maladies uigués ou chroniques 
des Organe* Genito-Urinaire», des Reins et 
de la Vessie.

Traitements électriques.
4*9 RUE SAINT-! 

COIN SHERBROOKE.
VéL Bell Eat 6417.

DENIS
MONTREAL

Rearùa de bareaux t 
de midi à 8 hn p.m.

NORMANDIN & DESROSIERS
Courtier» en Assurance*

23# RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 3983. Montreal.

AVOCATS

Pjriseiolt, Archimliailt & Breehési
AVOCATS

Immeuble d. I. Banque d'Epargn*. t» 
rne Bnlnt-Jaequee. Main 43<l-é57ï.

Charles-A. Parlseault. C.R. J 
mar Archambault. C. Kmbe Bruchési. 
Conseil : J. L. Archambault, C.R., ex- 
avocat de la cité de Montréal.

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
|0 rut St J.e.B "ÿy1*1

Jox.-ph Archambault. C.R., M F.
Emile Marcotte, IXX.Bureau du aoir. tel. Weet. *o°».

c..,- .-..(s-
T’'“"V? r’cahan.1 eSw“ "

Avocat et Procureur 
Edifie e Transportation — Rne St-Jaequeo

Dr VALOIS,
Maladies des voies urinaires 

40, rue Saint-Denis, Montréal

Dr R. TESSIER
Chevalier de l’Ordre de Léopold IL de 
Belgique, médecin de* hôpitaux militai­
re» en trance, assistant a l’hôpital Co­
chin de Pari». Spécialités : peau et voies 
urinaires. Traitements spéciaux. Aussi à 
l'électricité. — 995 RACHEL, angle Saint- 
Geni». Baint-I.ani* #497.

B.A.. L.L.B.,
NOTAIRE. C C S

ST-BONIFACE, Shaxvinican, Co. St-Maurioe.

HORACE HÜPPÉ
NOTAIRE

U» ST JaCQUKH. MJUK 122#
Keeideace. St-Le ail 666*.

PORTRAITISTE 
L J. A. PELOQUIN

Portrait» au paotel et à l’huile 8 «ne
èJ8, SAINT-DEMS. — SAIN T-LOUIS 323*.

Montréul.

PROFESSEURS

CH1ROPOD1STE

$125.000
const i pa t fon^obesuV! sth- riant •sur ‘*e faux reports que des Fâché contre celui qui l’avait polic­
es maladies provenant dei gcn.s de Buffalo avaient préparés, suit i a onze heures, il lui a dit :

sous la direction tie Drukker et au- “Je t’aurai bien un jour, toi. Tous 
très. Il recueillit des renseign*.'- Ivs chiens ont leur heure.” 
ments précieux: mais dut abandon- _ Devant le magistrat Lanctôt, U 
ner ses recherches lorsqu’il apprit ; s’est déclaré innocent des quatre 
les manoeuvres d’un nommé Mo- accusations et l’enquête s’instruira 
rey, dépêché auprès de lui par j mardi prochain.
Drukker et sa bande

Boland Maillet

ECOLE DE PRESSAGE
COITE ET DESSIN

HOMMES, garçon» demandés, pouvant fat- 
ré #45.00 à #05.00 par semaine, comme pre»- 
s.urs d’habit». #75.00 k $125.00 pour desoin 
et coupe. Système moderne, quelques *e- 
nisinex d’apprentissage suffisent, pourcen­
tage payé en apprenant. Cours spécial, soir 7 à 10. Pour Information», Inb rnntionni 
Pressing, Design and Cutting School, 199 
boulevard St-ljiurent, Montreal.

Les autorités fédérales vont faire 
des recherches à Montréal, auprès 
des courtiers, afin de retracer les 
obligations disparues; elles visite­
ront les livres des courtiers et fe­
ront des enquêtes auprès des em­
ployes.

Charles Barron, 12 ans. a été bles­
sé par une auto, dans la èour de la 
"Hervey Institute”, 500 avenue Çlare- j 162 St-Denis, 
mount, Westmount. tl a une jambe* 
fraetuée et deux côtes enfoncées. Le 
bambin jouait sur ta voie privée qui 
conduit à l'institution.

AVOCAT ET PROCUREUR
Tél. Est 893.

L

LE TRAVAIL LA SI RFTL

COLLEGE DE BARBIER
Voule.g-vou» occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé quel­
que» semaines d’npprentisvWe suffiient j 
«jxtème moderne. Position «v«iiir*é, poureen- 
lugr payé en apprenant. S'adresser Moter 
Bnrbrr College, 62 St-Iaiuixuii.

AVIS
Demande a etc faite à la Corporation de ! 

m cité de Montreal pntir permission d'érl- I 
»rr un réservoir à ga/.ollnc avec une 1*0111- | 
:>e sur le lot portant le numéro notastrul 8. ! 
subdivision No 424, du quartier Hnrdeniix- 
Ahuntstc. — G. N. Décarie, Nu 321 rue Hé- j 
lunger.

Montreal, le 22 avril 1026.

DELICIEUX ET ECONOMIQUE
tel est le jambon

“TRIOMPHE”
de

S. L. CONTANT
Cher votre fournisseur

LES TIHFLAINKS.
James K'ock, 557 rue Rivard, 

gérant de la George Phillips Cut 
Class Co., rue Saint-Timothe, s’est 
aperçu, en arrivant chez lui, hier 
soir, que des voleurs à 1a tire j 
avaient vidé se» poches. Seize dol­
lars et un livret de banque avaient 

disparu. I! a porté ptainte à la po­
lice. I! a déclaré qu’il avait pris le 
tramway angle Ontario et Saint- 
Denis et que dans la foule ses va­
leurs ont disparu.
UN ETRANGER ASSOMME.

Un ’certain Patrick Shcahan, 
étranger en cette ville, a été trans­
porté a l’hôpital Général, hier, souf 
ira

I^s détectives ont retrouvé hier 
pour $1,(MMJ de «traps dans une bou­
tique de tailleur de t’avenue du Parc. 
On s’attend à d’autres arrestations

MAURICE DUGAS, LL. L.
avocat

1S9 HUE ST-JACQUES. CH. 4#. 
Etude légal» : Elliott et Daxdd. 

Main 9266

Maladies des pieds
Une foule de persiinies souffrent des 

pieds et en ignorent la cause, alors 
qu'un simple examen par un spécialiste 
suffirait à localiser la source du mal, 
en Indiquer le remède et assurer la gué­
rison.

Les pieds plats, les chevilles faible», 
le» arcs tombé», etc., sont guéris radi­
calement par nos supports extra légers, 
faits sur mesure.

Traitement spécial des cors, durillons, 
ongles incarnés oignons, verrue», etc.

Consultation gratuite
PEDIC LABORATORY

2#4 Ste-Catherine Ouest

Mathematiqnea, Sciences, l.ettre* et Lan- 
, vues, ,n français et *n anglais. 

Preparation aux examen* ! brevets 
ART DENTAIRE. DROIT. MEDECINE. 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc.
RENE SAVOIE, I.Cetl.E.
Bachelier és-arta et ès-aciencea appliquées 

Professeur au coliègo Sainte-Marie et 
au collège Loyola

Enseignement individuel à paiement fa­
cile le jour et le soir.

Cour» pour dames et messieurs.
lirnseignements fournis sur demande. 
238 RUE SAINT-DENIS. Tél. Est «162. 

En face de l’église Saint-Jacqnes

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
Gradué du Forsth, Boston.

Vous promet satisfaction absolue avec la 
NOVOCAIXE qui permet d’extraire le» dents 
sms douleur. — 324 Bleary, près Théâtre 
Imperial.

ORTHODONTIE (redressement des dents 
de» emantsl. une spécialité.

PKOrC.bbc.GK

Edmond Li Rodio, ft S.
i.»«i «» 1-I>ivi.b LC. .IUCU LT LK SUIU 

français, anglais, diction, element» la- 
uus et grec», mutbeinatiquea, et autre» 
science*.
l'répurntian au cour» clasaiqu* et aux 

b ravala.
Cours aux deux taxas.

195 RUE STE-CATHERINE EST 
Tél. : Bureau. Est 7498. Rés . fiat 369.

Arthur lALONDË ^/Vap™/ar</,n5
AVOCAT. PROCUREUR. ETC.

int de graves 
Le constable

tid es.s tir es a la tête. 
Liboiron, du poste

relativement à ce vol considérable ’ ^EdlfiMr0(h^r(>VdiTlFOTé1ér0nM<inîréîi. 
de la "London Sponging CO.” nésidenee. téléphone Fut 2281.______

MORT SUBITE Tél. Main 3215. — Edifice Montreal
Mme Julien Charbonneau. 38 ans, j Trust, 1î Place d ^rn,*‘9' 

de Sainte-Justine de Newton, est Umothft, Bidliois, Nintel L CMrtoniwiu
morte subitement en faisant sécher ■ WOC’ATS
tiÆr0, LC COn°ner “ dislH>S‘‘ J. L. Lamothe. LL.l)., Ç.R.. Emiljen; 
du cadanre. Gadbois, LL.L., J. Maréchal Nantet,
ACCIDENT DU TRAVAIL

Horace Nautt, 18 ans. 214 rue On­
tario, s’est infligé des blessures par 
tout le corps en tombant du haut 
d'un échaffaudage, au parc Domi­
nion.

Extract on des dents «an» douleur. 
Spéeinlités : ponts, couronne» et dentier*. 
Denti.terle de première qualité à prix très 

modéré».
i;ee notke-dam; » iuert, bt-Henri. 

Angle Bourget. Mont,cal. Tél. Westmount 5952

! Mademoiselle

Le “Choc”

Nous tenons a la disposition de 
nos lecteurs qui voudraient se pro- ! 
curer la traduction française du! 
Clash, de M. WiHiam-Hem j Moore, ! 
le Choc, récemment paru, sous la ! 
signature de M. Ernest Bilodeau, i 
C’est la traduction complète du ! 
Clttth, autorisée par l’auteur et ses 
éditeurs, la maison Dent, de To- ; 
ronto.

Le Choc, fort volume de plus de I 
500 nages, se vend $1.50 l'unité, j 
aux bureaux du Devoir; pour en­
voi par jjioste, colis recommandé, | 
i) faut ajouter 13 vins. Adresser 
toutes les commandes à ^adminis­
tration du Devoir, en faisant im­
médiatement reunite du montant 
dit, par mandat-poste, bon-poste i 
ou chèque accepte, timbré, paya­
ble au pair à Montréal-

PRIMUS
POUDRE A PATISSERIE

gai
Pré

La Poudre Primus est garantie pure, 
efficace et hygiénique. Préparée avec 
des ingrédients de choix dans des condi­
tions hygiéniques exceptionnelle» et em- 
paquetée dans des Iwites à l’épreuve de 
l’air, elle travaille dans le fourneau et ne

Eïrd pas sa force dans le bol à mélange.
a Poudre à Patisserie Primus est garan­

tie exempte d’alun, par les fabricants.
L CHAPUT, FILS â CIE. Uaitét. tt MONTREAL

B.C.L , J.-P. Chnrbonncati.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 
S4-Jacques. Tél. Main 1661. Résiden­
ce, 10 Place St-Louis. Tél. Est \ olt.

Jean C. Martineau LL.L
AVOCAT

i 6()-e*t. rue Notre-Dame. Main 7620.
! 474 rue St-DenU. EM 2275

Serrétariat de* “Ami* du Devoir
Vh-tor F iger. Ann. Olmitler, ,io* -C. Oatiguy

PIGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCAT

Immeuble Poxver. 83 oueat rue Craig.
Tél. Main 5598._______

i Si-Germain, Guéri» & Répond
AVOCATS

! Tél. Mat* 6164' *• Rt’E ST-JACQUCT,
i p. St-Gérmalti. LL.L-, L.R-, L. Guérin, LL.L., B. l'anrt-Raytnond. IX.U

CHIRURGIEN-DENTISTE
••LE SALABERRY”

308 Sherbrooke, angle St-Denis
Al>p ». Tél. Est 6767.

V.

Le Dr G. H. Kent
DENTISTE

a ta!*«e la rllniqae dentaire de 
l’hôpital SM.ne, 

rt recevra ae* patiente au
No 157 RUE ST-DENIS

TEL. EST 311 .-Z

Collège Commercial Elle
îoùV’Su’«‘dr" Sa’maK

riu.ri.Ü.UI M<‘eoSr.«P1'1 é P»r rarrrspcmilanc*. 
Télégraphie et administration rlr» gare» 
Préparât oh aux examen». Tét. e. 2539:

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO.

d* riJniverstfcâ d* Franc* at dt 
1 T niversité Laral, officier H*Académie, au- 

I trur de plusieurs ourrafaa.
lei* plus ancien cours de préparation au.\ 

j examens établi h Montréal.
Qui veut devenir rapidement médecin ? 

avocat ? dentiste ? pharmacien ?

________perception____

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
EDIFICE MONTREAL TRUST

Noux falson» le» recouvrémrnt» dan» tou­
te* les partir» du monde »ur base» de corn- 
nilMton».

Appelrx Main 250(1, et notre représentant 
patient à vos btn e uix immédiatement.

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heurta dt bureau : ri h. de l’avant- 
midi à ri h. du *oir.

Anatele Vanter Guy Vanter.

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 36*1. SalntJaeqnea.

Up. 9115.

BANQUE D’EPARGNE

607 avenue Atwater.
Angle St-J*rqu*s.

TéTgrt UH.

Dr MASSIC0TTE
CMrnrglen-Dentiete 

T tt RUE SAINT-HUBERT
2 porte* au nord de Sherbrooke 

(Autrefoi* che» feu le Dr Rourhonnalt)
595~ABirn. «ngleTaSalte

Lmuille 242!».

Honoré Thibault
i i«iié*4Mé*l.'M**6«»ï»i'Z’zrrr CHIRURGIEN-DENTISTE

_________________ , Capiltunc en chHi'ge île» Uburatoi-
THII.T DF MUNTHKAI- Bureau : ^ dentaires de la niiltce canadien- priuejp*^ Ul^ru^Snlnt-Jacqu»* rt iU<-inc de Québec

L\ BANUUi DT.I'ABUNL DE LA CITE KT 
DU DPn
.iraalM* k Montréal

CASAULT ET DENIS
PERCEPTIONS DP, TOUS GENRES 

Chèque* remis menaurllmirnt à no» rilent*.
294 Ste-f atherlnr Ext, Montréal. Tél. I. 77#4.

itEGLEMENTS DE COMPTES
TOUTES DETTES Immédlatrnient régler» 

•'archand». particulier» ; paiements facile» 
•MO» Intérêt* ; Information» gratuite». L»

! mieux. 4# Plaça d’Armae. col» Craig Sait,
I onrler *u#st

SERRURIERS

É TELLIER»
Serrurier-armurier, 2fi# Dorcheiter Eat, an­
gle Sfclnl-Denl», Montréal. Héparattan* de 
■ramophom a, «errurea, clef», arme* à f»u, 
limage de scie, affilage de toute* sorte*, ré­
paration» de ressort», gramophone», Proenpt 
travail. Satisfaction garantie ____ ______

I
BOUD17RF, COUPURE, BRASURE

Beparatlon» de toute» plè(-«i» : Fer, Acier, 
Fonte, Cuivre. Brohae, Aluminium

RAHIATRURS D'AUTOS
Décarbmilsatlon de moteurs d'automobile*

564 ST-TIMOTHKr
Tél. Est 441*

1902

D26+34:-B



Notre Page Féminine
Dtns le choix de< livres de ré- S 

compense, il importe de faire une 
large part aux ouvrages canadiens. I 

| La librairie Beaucheenin de Mont-1 
I réal a publié ces années dernières ] 
{ une soixantaine de jolis volumes, j 
i choisis parmi nos meilleurs auteurs, j 
j Encourageons cette oeuvre, ainsi | 
; que celle de IMctfon Franç<ris* et ;

-Bapti! de lu Société SainWeasi- 
égalemcnt de MontréaL

laptiste,

Pierre LEGftfS. 
( U Enseignement Primaire).

Lettre de Fadette
La difficulté croissante du sendee, la rareté des servantes et les sa­

laires extravagants qu’elles demandent changeront certainement les con­
ditions de la vie dans notre pays, puisqu’il n’y aura plus que les gens très 
riches qui se paieront le luxe de domestiques qui travaillent si peu et sc 
pont payer des rentes !

Et que feront les jeunes ménages qui s'embarquent dans le mariage 
avec une si belle audace? Comment une petite femme délicate, qui élève 
aes enfants, s'en tircra-t-ellc à peu près sans aide? Est-ce possible?

Nous nous posions ces questions hier, et chacune d’y aller de sa pe­
tite solution. — Nous aurons moins d’enfants, dit l’une, par trop sim­
pliste.'— Nous vivrons dans noire cuisine et le salon sentira le moisi! — 
Nous prendrons nos repas au restaurant. — Enfin, une jeune femme 
sensée proposa de simplifier notre vie. C'est court, cette phrase, et tout 
simple, c’est cependant moins facile qu'on ne croit de mettre cette règle 
en pratique.

Simplifier la vie, c’est retrancher les extravagances et les inutilités 
qui absorbent l’argent du mari et le temps de la femme sans utilité pour 
le bien de la famille. Pour arriver à voir en quoi, pour chaque famille, 
consiste cette simplification, il faut du jugement, de la bonne volonté, et 
l’entente parfaite de ceux qui consentent à essayer de ce système de sim­
plification.

Au fond, il y a là une question d’éducation, de savoir-faire, l’utilisa­
tion intelligente et pratique des activités et du temps, et l'exercice des 
initiatives personnelles : pas de préjugés, pas d'esprit routinier : appre­
nons à économiser nos forces et notre temps.

Avec de la méthode, des heures strictement régulières, une activité 
bien entendue qui ne s'épuise pas sur des détails secondaires, une femme 
peut faire, sans fatigue, trois fois le travail de celle qui est désordre, 
agitée et incapable. Parmi les ennemis qui dévorent le temps, je mets au 
premier rang la mode. C’est un gouffre où sont jetés sans profits beau­
coup d’argent et beaucoup de temps. Si tous les six mois, il ne fallait pas 
modifier robes, manteaux et chapeaux; si l’on portait ses hardes aussi 
longtemps qu’elles sont propres et convenables, ce serait certainement un 
progrès et le triomphe du bon sens. C'était le système des anciennes et 
il zwlait mieux que le nôtre. Il ne faudrait qu'un peu de courage pour dé­
daigner ta mode quand elle inspire des absurdités comme de transformer 
une jolie robe parce qu’elle n’est pas le tout dernier cri.

J’aime beaucoup une jolie maison installée avec confort et élégance, j 
ci il se trouve que cette élégance s’arrange très bien avec la simplicité : \ 
l'encombrement des bibelots et des objets inutiles est toujours laid, il nuit ; 
ri l’harmonie et donne du travail. Essayes un peu d’enlever dans chaque 
pièce ce qui ne sert qu'à conserver la poussière, et vous auras fait quelque 
chose pour l'embellissement de votre “chez vous’’ et pour la diminution 
du travail.

Ce qui double et triple la somme d'ouvrage dans une maison, ce sont, 
les membres de la famille que l’on sert et qui ne rendent pas de services. 
Que chacun, autant que possible, évite aux autres le travail qu’il ' peut 
faire : habituons nos enfants à s’aider, il remettre à leur place /ft objets 
dont ils se servent. Que le mari ait moins recours à- sa femme pour ce 
qu’il peut faire lui-même. C’est sans réflexion qu’il lui impose tant de pas 
■mû tile S et de pétites fatigues qui comptent lorsqu’on en fait l'addition.

Beaucoup de jeunes femmes de nos jours, animées d’excellentes in­
tentions. s’occupent activement d'oeuvres de charité qui nécessitent des 
sorties fréquentes et leur donnent parfois bien des soucis. Elles ont tort: 
quelles laissent ces oeuvres à celles qui sont libres et qui n élèvent pas des 
enfants. Elles dépensent au dehors des forces dont elles ont besoin à la 
maison, et nécessairement le gouvernement de leur maison souffre de leur 
absence et de leur énervement dû à la fatigue.

Pour le moment, leurs devoirs bien compris ci bien exécutés suffisent 
u remplir leur vie. Si clics ont des loisirs quelles se reposent, quelles se 
distraient, ci qu'elles fassent bénéficier leur mari de leurs heures de li­
berté.

Des suggestions sur les moyens pratiques de simplifier la vie seraient 
reçues aî’cc plaisir, et je soumettrais à mes lectrices ce qui serait intéres­
sant et utile.

FADETTE.

GARDE TON RÊVE
Carde un beau rêve sous ton front, garde une étoile 

Pour tous les deux;
Que la pure clarté de ton coeur se dévoile 

Dans tes deux yeux.

Dans ta mémoire garde un long parfum des choses 
Qui t’ont charmé.

Et que ton âme soit comme un jardin de roses 
Tout embaumé.

Et garde, musical encore à tes oreilles.
Le bruit des eaux,

Des arbres et du vent, des blés, des abeilles 
Et des oiseaux.

Retiens tout ce qui peut adoucir le jour triste.
En souvenir;

Pais que la joie éparse en nos douleurs persiste 
Dans l’avenir.

Surtout garde le rêve exaltant ion génie 
Toujours présent,

Lui seul te donnera la force cl l’harmonie 
Divin présent!

Albert LOZEAU.

étincelant de toutes les auréoles, et' 
l’Europe entière retentit du bruit 
de ses exploits. L’autre se plonge 
dans l’obscurité et reste profondé­
ment ignorée du monde et de la 
ville même qu’elle doit immortali­
ser.

“L’une meurt debout, les mains 
liées, sous les yeux de tout un peu­
ple, au milieu des tragiques hor­
reurs du bûcher, l’autre expire 
étendue, les mains jointes, dans son 
humble cellule, entourée de ses 
soeurs qui prient et qui chantent.

“Et cependant ce sont deux âmes 
de la même famille: si elles se sé­
parent par la modalité de l’action 
extérieure, elles rejoignent dans 
leur vie intime et dans leur mission 
providentielle.

“Dans leur vie intime, le même 
amour du Christ les inspire, la 
même flamme les brûle, les mêmes 
vertus fleurissent leur âme. Pour 
Jésus, Jeanne eût volontiers passé 
ses jours dans un cloître ; pour 
Jésus, Marguerite - Marie eût avec 
bonheur versé son sang sur un 
champ de bataille.

“Dans leur mission patriotique, 
si le but immédiat est différent, le 
but lointain est .le même : c’est la 
régénération religieuse de leur 
pays. Ce sont les deux femmes, 
semble-t-il, qui avec sainte Clotil- 
de ont joué le rôle le plus considé­
rable dans les destinées de la Fran­
ce chrétienne. Toutes deux portent 
en main une bannière, vrai Laba- 
rum qui doit sauver et leur patrie 
et le inonde. Ce sont deux libéra­
trices, deux iUuminatrices, deux 
candélabres en la présence du Sei­
gneur.”

(Bulletin paroissial)

JEANNE D’ARC ET 
MARGUERITE- 

MARIE
Durant ce mois, k Pape va dé­

poser officiellement sur le front de 
deux héroïnes françaises la cou­
ronne lumineuse des Saints.

Ce sera pour nous, Canadiens 
français, une fête de famille: car 
toutes deux sont nôtres par le sang 
et cela réchauffe le coeur et fait 
monter à la tête de nobles enthou­
siasmes que d’évoquer les gloires 
de la famille et les infinies délica­
tesses dont Dieu n'a cessé de l’en­
tourer. Donc gloire à Dieu!... 
gloire aussi à ses deux fidèles ser­
vantes qui. chacune dans son mi­
lieu. ont opéré l’oeuvre du Christ 
Jui aime les Francs.

L’abbé Coubé nous représente,

comme en un médaillon artistique­
ment travaillé et que nous tenons à 
reproduire, la figure de nos deux 
héroïnes.

“Il est deux noms, dit-il, qui au­
jourd’hui s’imposent irrésistible­
ment à notre attention. Ce sont les 
noms de deux vierges françaises 
qui présentent de profondes diffé­
rences mais aussi de mystérieuses 
affinités.

“Quelles vies plus opposées exté­
rieurement que celles de Jeanne 
d’Arc et de Marguerite-Marie!

“L’une est la guerrière qui vit 
dans l’agitation des camps el tra­
verse à cheval, bannière en main, 
le tumulte des champs de bataille. 
L’autre est la religieuse, qui glisse, 
ombre légère, dans le silence du 
cloître, et dont la vie s’écoule pai­
sible et monotone comme la psal­
modie qui l’appelle au choeur.

“L’une s’avance dans la gloire 
des ovations populaires, le front

LES DISTRIBUTIONS 
DE PRIX

Les distributions de prix consti­
tuent un excellent moyen d’émula­
tion qui tient en haieine les élèves 
pendant toute l’année scolaire. La 
solennité de la cérémonie, la pu­
blicité donnée aux noms des lau­
réats agissent fortement sur les 
enifants. La pensée de la satisfac­
tion qu’ils éprouveront, eux et leurs 
parents, en entendant proclamer 
leurs noms, en se voyant couronner 
devant tout le monde; la pensée aus­
si de la honte qu’ils ressentiront à 
s’en aller les mains vides, poussent 
les enfants à bien étudier les leçons, 
à faire le mieux possible leurs de­
voirs durant l’année entière, afin de 
concourir avec plus de chance de 
succès, le jour de la composition.

Quoi qu’on ait dit, l’émulation 
bien dirigée est la force vivifiante 
de l’étude en commun. Est-ce que 
le penchant à imiter, à égaler et à 
surpasser, n’est pas la cause même 
de tout progrès humain? Si vous 
n’offrez uas à ces jeunes esprit , 
peu capables d’abstraction, des mo­
tifs palpables do bien travailler et 
de se bien conduire, vous obtien­
drez peu de succès en éducation,

Or, l’expérience est là pour le

prouver, la distribution des prix, si 
tdle a été préparée et organisée d’a­
près un règlement sagement conçu, 
qui récompense l’effort, le travail 
persévérant, agit activement sur les 
enfants. Si les élèves savent que 
les prix sont distribués d’après le 
calcul des notes de toute l’année, 
ils fréquenteront régulièrement les 
classes et éviteront avec soin les 
absences, afin d’avoir plus de chan­
ce d’obtenir ces récompenses.

De plus, cette touchante fête de 
famille, qui a lieu en présence de 
parents chéris, heureux du succès 
de leurs enfants, éveille chez ces 
derniers des sentiments d’amour fi­
lial, de gratitude et d’honneur.

Si les distributions des prix of­
frent des avantages sérieux, elles 
peuvent, par contre, devenir l’occa­
sion d’inconvénients graves, lors­
qu’elles sont mal entendues et mal 
dirigées. Elles risquent de détour­
ner l’attention des enfants de la 
pratique du devoir pour les porter 
uniquement sur la récompense, et 
de les pousser à honorer non pa.s le 
mérite, mais le succès.

Elles peuvent fournir un aliment 
à l’égoïsme, à la vanité, à l’envie 
et à la jalousie; susciter parfois 
dans les familles des froissements 
d’amour propre, et attirer même des 
inimitiés aux maitres. Si les ré­
compenses sont trop nombreuses, 
si elles ne sont pas données d’après 
des règles rigoureuses, comme prix 
du travail, elles provoquent le dé­
couragement chez les uns, l’indo­
lence et la paresse chez les autres.

Mais, hâtons-nous de le dire, ces 
inconvénients peuvent être évités 

, sans trop de peine, grâce au tact 
et au savoir-faire du maître ou de 
la maîtresse, grâce surtout à la va­
leur morale de l’éducation donnée 

! aux élèves.
! Inutile d’ajouter qu’il ne faut pas 
j trop multiplier les récompenses. 
Eu effet, donner des prix avec pro­
fusion, c’est ôter toute valeur mo­
rale à cette distribution. Décer­
nées dans ces conditions, ces ré­
compenses ne sont plus un moyen 
d’émulation; elles produisent des 
effets déplorables, tant au point de 
vue de l’éducation qu’à celui de 
l’instruction.

Les distributions de prix ne se­
ront réellement utiles, et ne répon­
dront au but pour lequel elles sont 
instituées, qu’à la condition de se 
conformer aux règles suivantes : 
récompenser uniquement le vrai mé­
rite ou l’offort constant, ne pas pro­
diguer le.s prix, mais leur donner 
une valeur réelle, en un mot en faire 

1 la sanction du travail de toute l’an­
née. Ainsi ce.s récompenses doi­
vent résulter non pas d’une compo- 

i sition unique, mais du calcul de 
tontes les compositions de l’année 

i dans chacune des parties du pro- 
i gramme.

\ ce titre seulement, les distribu­
tions de prix tiendront constam­
ment le.s élèves en haleine, consti­
tueront un moyen sérieux d'émula­
tion, un stimulant efficace pour la

RECETTES
COEURS DE VEAU FARCIS

Détail : 3 coeurs, 3 petites tran­
ches de lard, 1-2 tasse restes de 
viande, 1 tranche d’oignon, 1 bran­
che de persil, 1 branche de céleri, 
1-4 tasse mie de pain, 3 cuillerées 
à table de beurre, poivre, sel, 3-4 
tasse bouillon pour ta farce, 3 tas­
ses eau ou botrilkm, 3 cuillerées à 
fable farine.

Laver bien les coeurs, enlever 
une partie de l’intérieur, le bâcher 
finement, et faire revenir cette 
viande aver Toignon. le beurre, 
persil, céleri, et les restes de vian­
de et la mie de pain, mouiller avec 

1 le bouillon, laisser mijoter 10 mi­
nutes. En remplir les coeurs, cou­
dre l’ouverture et les barder, les 
déposer dans une casserole foncée 
avec quelques bardes de lard, les 
faire dorer un moment, les sau­
poudrer de farine, les faire dorer 
de nouveau, les couvrir d’eau et de 
bouillon et les laisser cuire 2 à 3 
heures à feu doux.

VEAU
La chair de veau la plus estimée 

est celle qui provient d'un veau 
nourri au Sait et âgé de 3 semaines 
à 2 mois. Cette viande se distingue 
par sa blancheur, sa finesse et sa 
succulence ; elle est marbrée d’une 
graisse très blanche et diaphane. 
Un veau trop jeune a la chair mol­
le et décolorée ; elle est excessive­
ment gélatineuse et, par suite peu 
nutritive et même malsaine. Un 
veau trop âgé a la chair plus fon­
cée, plus ferme, la graisse plus for­
mée ; elle ne jouit ni de la délica­
tesse du veau tué à point, ni de la 
succulence du boeuf. La chair de 
veau est moins dense que celle du 
boeuf ; elle est surtout bonne au 
printemps.

Les meilleurs morceaux du veau, 
sont :

Pour rôtir: le cuissot, le carré, 
la longe, le quasi, la rouelle, l’é­
paule.

Pour bouillir: le collet, la poi­
trine.

HADDOCK AU GRATIN
Détail : 2 fasses poisson, 1 bran­

che céleri.
Sauce blanche. — 2 cuillerées à 

table beurre, 2 cuillerées à tsble 
farine, 1 petit oignon, 1 tasse 1-2 
de lait, poivre, sel, 1 jaune d’oeuf, 
panure, quelques noisettes de beur­
re.

Oter les arrêtes du poisson, ha­
cher le céleri, et mêler le poisson 
et céleri bâchés. Faire la sauce 
blanche. Mettre le beurre dans mie 
petite casserole, le faire fondre, 
ajouter l’oignon bâché, faire reve­
nir, ajouter la farine, bien inéîan-
fer, mouiller avec le lait chaud, 
hisser cuire 10 monurtes. Assai­
sonner et lier avec un jaune d’oeuf. 

Beurrer un plat à gratin et y ran­
ger une couche de poisson, cou­
vrir avec une partie de sa sauce, 
puis une nouvelle couche de pois­
son et de sauce et ainsi de suite 
jusqu’à ce que le plat soit rempli. 
Terminer par une couche de sau­
ce, saupoudrer de panure, et quel­
ques noisettes de beurre. Faire 
gratiner à four chaud un quart 
d’heure, vingt minutes.

fréquentation scolaire.

Une Economie 

Merveilleuse

Notre traitement 
scientifique rajeu - 
nira vos vieux ha­
bits. Envoyez - le.s 
tout de suite à la

Toilet Laundries
Limited

Tel. Up. 7640
icirnoiM à »Mr* ranT^ntitet"

GftANDS MAGASINS

COSTUMES et 
MANTEAUX

Modèles de Grâce et d’Elcgance
Productions de Grands 
Couturiers Parisiens - -

*
Taffetas noir. Gilet en 
chevreau rose perforé 
en un joli dessin d'en­
roulements.

295.00

Satin noir. Demi-dou­
blé. Des plis “cartou­
che” sont d’un effet 
charmant sur les côtés.

135.00

Velours de laine beige. 
La seule garniture est 
du satin de même 
nuance sur le collet, les 
revers et le bas de la 
jaquette. Ce costume 
est d’une coupe aussi 
gracieuse qu’originale.

295.00
Goodwin—Au premier

M ITE O

Feuilleton du “DEVOIR”-----------

« LES HIBOUX DES1 
ROCHES-ROUGES ”

-------------------Par DELLY-------------------

(Suite)
Pour votre salut éternel, père I 

Dans cette solitude à laquelle vous 
\ous êtes condamné depuis... de­
puis le malheur, n’aves-vom pa.; 
réfléchit N avoi-voua pas compris 
quel tort vous uvie* causé, par vo­
tre silence, à une innocente enfant / 
Et ne vous êtes-vous pas demandé 
aussi, père, si vous n’aviei pas erré 
dans votre incrédulité, dans votre 
négation d’un Dieu tout-puissant, 
infiniment bon, infiniment juste?

Il retira brusquement scs mains 
de relie» de sa fille.

---Talt-toi, je ne te reconnais pas 
le droit de me jugert... Et, après 
tout, je trouve que l’entant a reçu 
et recevra asset de compensations...

—Toul ce mie nous pourrons

faire n’empêcheru pas qu’elle ne 
passe pour une enfoui trouvée, et 
que le docteur Dalney ne s’éloigne 
d’elle pour ce motif,

Il eut un Impatient mouvement 
d’épaules.

Elle en trouvera un autre, ne 
crains rien!

Ne parlez pas ainsi, père! Le 
coeur d’Hermine s’esl donné, je l’ai 
compris, et Ten faut souffrira long­
temps.

—Allons donc!... Et qu’en sais- 
tu, d’abord? Tu ne connais rien à 
un sentiment de ce genre.

Savinie ferma les yeux, et ses lè­
vres pâles eurent une crispation 
douloureuse...

---Du reste, ce n’est pas pour le 
contentement d’une petite fille que 
l’irai Jeter mon nom en nature au

public...
- Savinie se souleva sur son lit 

dans un sursaut de révolte:
Mais c’est un devoir de justice! 

l’ère. ne comprenez-vous pas que 
c’est la stricte honnêteté!

Elle avait mis. dans ce eri de son 
Ame déchirée, ses dernières forces. 
Elle retomba sur ses oreillers, livide 
(t inanimée.

T.e baron se pencha vers elle, es­
saya de la ranimer... Puis, effrayé 
de cette immobilité, il s’élança vers 
une sonnette et l’agita violemment.

Bientôt. Clarisse et Alban arri­
vaient, puis Céleste et même Go­
dard. Hermine aussi était là, entrée 
en même temps qu’Alban qui n'a- 
vail pas fait un geste pour l'éloi­
gner de la présence de son père. Le 
baron, anxieusement penché vers la 
malade, n'uvuit pas paerçu la jeune 
fille.

Après de longs efforts. Clarisse 
réussit à ranimer sa soeur. Mais la 
faiblesse de Savinie était si grande, 
que l’oreille des siens perçut à 
peine cette parole:

—Un prêtre!
Le baron se tourna brusquement 

vers Godard.
Il faut descendre à Bourg- 

d’Eylan... tout de suite, Godard 1 
dlt-ll d’une voix rauqUr. Vous ra- 
mènere* le curé et le docteur.

Le vieux serviteur sortit de la 
chambre et Céleste le suivit.

M. de Vaumeyran recula tout à 
coup... Hermine venait de s’avan­
cer; elle se pencha vers Mlle Savi­
nie et baisa sa main brûlante.

Ma chérie! murmura la malade.
Ses grands yeux bleus, empreints 

d’une ardente supplication, se po- 
sèrent sur le visage contracté du 
baron.

—Père!
Il détourna son regard.
f.a malade eut un gémissement et 

essaya de presser la main d'Hermi­
ne.

Allez vous reposer, enfant! dit 
Mlle Clarisse, occupée à chercher 
une fiole dans le tiroir du chiffon­
nier.

La jeune fille se pencha, effleura 
de ses lèvres le front de Mlle Savi­
nie et se détourna pour gagner la 
porte.

Mai» Alban s’avança, il sc pencha 
vers son père:

Hermine désirerait avoir avec 
vous un entretien, mon père! dit-il 
à voix basse, de façon à n'être pas 
entendu de la malade,

I.e baron recula en balbutiant :
-Un entretien?.. . A quel pro- 

pun?
Elle était tout à 1 heure à la 

source Ifouar Elle a entendu ..

Le baron chancela... Sa main 
chercha un appui, se retint à un 
bras secourable qui s’étendait... 
Mais elle se retira brusquement. 
C’était Hermine qui avait offert 
son aide à M. de Vaumeyran.

Je n’ai rien à vous dire... rien 
du tout, dit-il d’un ton étouffé.

Si! Vous savez!... Vous devez 
m’apprendre qui étaient mes pa­
rents, ce qu’ils sont devenus! mur­
mura Hermine en le couvrant d’un 
regard résolu.

-Vous le devez, père! dit u son 
tour Alban. S’il ne s’agissait que de 
nous, rertrs. jamais pareille de 
mande ne serait sortie de nos lé 
vies! Mais celte enfant réclame 
justice.

Voudrais-tu obliger notre père 
à... à je ne sais quel acte fou! s’é­
cria violemment Mlle Llarissc. U 
sait ce qu’il convient de faire, il 
continuera à suivre lu ligne de con­
duite qu’il a adoptée, voilà seize 
ans...

Mai» le baron, soudainement, sc 
redressa. ..

-Eh bien, soit! dit il d’une voix 
rauque. Qu’on lui apprenne tout... 
Oui. rurontc-lui, Alban, le mal­
heur. .. notre malheur...

Et, su haute taille do nouveau 
courbée, il sortit de lu chambre.

XIV
Le docteur Dutnev ne songea pas, 

cette foi», à diminuer la gravité de 
la situation, l-a malade pouvait vi­
vre encore quelques jours, tri c’était 
tout.

Mlle bavinie reçut les sacrements 
avec une ferveur contenue qui 
éclairait son beau regard. Tous le.s 
habitants des Korhes-Houges l’en­
touraient, même son père qui était 
entré comme une ombre et demeu­
ra debout, les bras croisés, lu pin 
sionomie impénétrable.

Un tien do mieux vint donner un 
léger espoir à Hermine. Idle s’était 
installée près du lit de lu malade 
et comptait v demeurer toute la 
matinée, lorsqu’elle vit entrer Lé 
leste qui lui dit :

M Alban vous attend n la tu 
bliothèque, Mademoiselle. Il a a 
vous parler, m’a-t-il dit.

Le coeur d’Hermine se mit à bat 
tre avec force. Au moment d’enten­
dre la révélation promise, une sor­
te de terreur l’étreignait. Qu'allait 
lui apprendre M. de Vaumeyran?

Allez, chérie, allez! dit la voix 
faible de Mlle Savinie. Tâchez de 
ne pas trop vous émotionner. Votre 
snnté n'avait pas besoin de tous ce» 
événements! Quelle pauvre pelile 
mine vous avez, ce malin!

(> fut la réflexion que fil égale­

ment Alban, en voyant entrer Her-* 
mine dans la bibliothèque où il si*’ 
promenait de long en large.

M serait grand temps que vous*, 
trouviez un peu de tranquillité mo-* 
raie. . Et. malheureusement, ce, 
que je vais vous apprendre n'est,', 
pas de induré à vous en donner! * 

Hermine eut un petit frisson a ce 
préambule qui s’associait trop bien’ 
à ses craintes intimes.

Elle prit place eu silence sur le; 
fauteuil que lui avançait M. de 
\ aumoyrau. tandis que lui même 
s’asseyait en face d’elle, le dus* 
tourné contre la fenêtre.

Je dois vous faire remonter un; 
j peu haut, à l’époque où mon père;
| n'était encore qu’un enfant. Sa fa-' 
mille ne résidait ici qu’un ou deuxl 
mois de Tannée, et préférait le sé-J 

; jour d'une grande maison de cam-! 
i pagne toute proche de la petite 
' ville de Selmont.. . Mon père était, 
î fils unique, mais ses purenls- 
: avaient accueilli et quasi adopté un 
I orphelin, leur pai ent très éloigne. 
Claude d'Eybiis, qui avait quatre 

! ou elnq mis de moins que mon 
I P« t e.

(A suture)
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LA VIE
SPORTIVE

GRANDE PARTIE ENTRE 
L’ATHLÉTIQUE ET LE | 

SAINT-ARSÈNE j
La Ligue de baseball de la Cité se i 

prépare à donner, dimanche, deux 
grandes parties. Le programme du 
9 mai est, en eCfet, le suivant:

1 h. 30 — Indiens vs Saint-Henri.
3 h. 30—Athlétique vs Saint-Ar-

rène. . , .
Ceux qui ont assisté aux deux 

premières séances de la ligue de la 
Cité, au terrain des Shamrocks, 
comprennent ce que ce programme 
réserve aux fervents de sport

Le Saint-Henri, qui > a rémssi à 
vaincre l’Athlétique, dimanche der­
nier, par un score de 2 à 1, se me- 
.surcra avec les champions du Ca­
nada, qui ont fait partie nulle, de o 
à 5, avec le Saint-Arsène, lors de 
l’ouverture de la saison. Ce sera 
là une lutte émouvante.

La deuxième rencontre de 1 après- 
midi sera la plus importante du 
programme. Ce sera Je clou de la 
séance. L’Athlétique, le club du 
gérant Billy Innés se rencontrera 
avec le Saint-Arsène, piloté par 
Ubald Rose. Ce sera là un specta­
cle entraînant La_ lutte entre les 
deux fameuses équipes rivales sera 
chaude et excitante.

Samedi, le Saint-Arsène Jouera 
avec les Havane Red Sox, au ter- 
tain des Shamrocks.

CIGARETTES

La reprise des courses à 
la piste Mont-Royal

cP

fi

Deux pleines charges de che- 
yaux de courses sont arrivées à 
l’hippodrome Mont-Royal pour

«’ rendre part avec bien d’autres 
oursiens au meeting hippique qui 

sera inauguré sur la fin de la se- 
maine prochaine à la piste de St- 
Laurent. Ces chevaux appartien­
nent pour la plupart à M. Balir 
Mock et à M- J. S. Baldwin. Ils ont 
fait des leurs tout l’hiver durant 
sur les pistes de la Havane, du 

arc Oriental et de la Nouvelle- 
Irléans. Depuis, on a entendu fort 
arler d’eux sur les pistes de 
Owie et de Havre de Grâce.
La direction de la piste Mont- 

Roval a été notifiée par W. Wor­
thington, de Louisville, que plu­
sieurs propriétaires du Kentucky 
étaient prêts à venir à Montréal à 
l’occasion du prochain meeting, et 
ils entendent bien dépêcher leurs 
montures directement sur Thippo- 
drome Mont-Royal. Worthington 3 
une représentation de dix chevaux 
à envoyer ici, et ils arriveront sa­
medi prochain.

Le programme du prochain mee­
ting a été élaboré, et il contient 
sept courses par jour, dont une 
chaque après-midi pour les che­
vaux pur sang canadien. Cette an­
née, les bourses ont été augmen­
tées, et le minimum sera de $600 
par course.

Comme il a déjà été annoncé. 
Charlie Campeau, qui a officié 
tout l’hiver sur les pistes améri­
caines, est arrivé à Montréal pour 
'voir aux préparatifs. C’est un ex­
pert, dont réloge n’est plus à faire 
et qu’on reverra avec plaisir à 
t’hippodronie de Saint-Laurent. Le 
juge du départ sera M. Edward 
Tribe, qui est parfaitement quali­
fié pour cette fonction.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Les joutes d’hier dans les séries 

de baseball Américaine, Nationale 
et Internationale ont donné les ré­
sultats suivants:

LIGUE AMERICAINE
Cleveland, 3; Chicago, 2. 
St-Louis, 12 ; Détroit, 4. 
New-York, 7 ; Washington, 1. 
Boston, 4 ; Philadelphie, 3.

LIGUE NATIONALE
Cincinnati, 3 ; St-Louis, 1. 
Boston, 4 ; Philadelphie, 3. 
Brooklyn, 4 : New-York, 3. 
Pittsburg, 2 ; Chicago, ».

LIGUE INTERNATIONALE
Buffalo, 3 ; Baltimore, 2. 
Rochester, 4 ; Syracuse, 1. 
Akron, 7 ; Jersey City, 4. 
Toronto, 5 ; Reading, 4.

DE VIRGINIE

7 MILLSANK,. LONDON. ENGLAND

D’un Arôme doux- 10pourl5 sous
jsasââA&ajsasxs:

La victoire est accordée!^ 
au Dr Roller

Le Béarnais est disqualifié par l’arbitre McKim- 
mie pour avoir enfoncé ses doigts dans les 
yeux du lutteur de Seattle.—Linow gagne 
contre Charlie Hansen.

C’est en présence d’une foule as­
sez nombreuse qu’eut lieu la ren­
contre entre le Dr Roller et Ray­
mond Cazeaux hier soir, à l’Aréna 
Mont-Royal, et inutile de dire que 
cette lutte fut des phis mouvemen­
tées.

Le Dr Roller obtint la décision 
de l’arbitre sur un “foui” après 
une heure, deux minutes et qua­
rante-neuf secondes d’un combat 
acharné. Les deux hommes ont 
passé la majeure partie de leur 
temps à se taquiner et à se bruta­
liser. Ce fut une répétition des 
rencontres antérieures et d’ail­
leurs il ne pouvait en être autre­
ment avec ces deux lutteurs. Rol­
ler n’était pas venu à Montréal de­
puis trois ans et lorsqu’il fit son 
apparition dans l’arène il fut l’ob­
jet d’une chaleureuse ovation. Le 
Doc ne paraissait pas en condi­
tion et de fait il ne l'était pas mais 
il put tout de même faire bonne 
figure contre le bouillant Béar­
nais, qui s’emporte à propas de

tout et à propos de rien. Si Ca­
zeaux avait pu garder sa tête il 
aurait sûrement triomphé de son 
rival qui n’est plus ce qu’il était 
il y a quelques années.

La disqualification de Cazeaux 
n’était peut-être pas motivée mais 
l’arbitre a donné sa décision et 
nous devons la respecter.

La rencontre Linow-Hansen fut 
quelque peu semblable au match 
Cazeaux-Roller et les amateurs qui 
aiment à rire en ont sûrement eu 
pour leur argent. Hansen est un 
gros gaillard, très fort mais qui ex­
celle particulièrement dans les 
tours d’acrobatie et dans les sauts. 
A chaque fois qu'il sortait d’une 
prise il faisait des bonds qui amu­
saient beaucoup les spectateurs. 
Linow prit deux chutes consécu­
tives sur son adversaire, la pre­
mière en 24 minutes et tô secon­
des et la deuxième en 15 minutes 
et 35 secondes.

Lafontaine et Joe Bell firent 
match nul après trois reprises de 
six minutes.

Carpentier ici
mercredi

Le club de Hockey Canadien a 
♦ait annoncer qu’il avait reçu un 
télégramme de New-York annon- 

ant que Georges Carpentier sera
Montréal mercredi soir prochain.
Le champion d’Europe donnera 

une exhibition de boxe de quatre 
rondes. Son adversaire n’est pas 
encore choisi, mais il le sera d’ici 
a une couple de jours. Carpentier 
arrivera dans le courant de l’après- 
midi mercredi prochain, et le soir, 
il donnera son exhibition à l’Aré- 
qa Mont-Royal.

GARE AU ROYAL-CANADIEN 
CONTRE LACHINE, DIMANCHE

Les équipiers de Bunty Desautels sont déter­
minés à remporter leur première victoire de 
la saison, dimanche...Métropole vs Crescent.

LES DISQUES
P AT HE

Us sont do la qualité incomparable qui caractérise tous les produits qui 
portent la marque universellement connue : Pathé. Fathé, c’est le phonographe 
parfait, c’est le disque incomparable de brio, de diction et d’orchestration, 
c’est tout ce que l’art et la science ont pu produire de plus beau et de plus 
grand. Les disques Pathé ne sont pas plus chers que les autres, quoiqu'ils soient 
garantis jouer 1,000 fois, avec l’inusable saphir Pathé.

CONCERT (MARCELLY)
O’SIC Sur la Rivière....................................................... *1 1 C
tCGO Tu m’as donné le Grand Frisson., .. .. ••■•IW

•y A fl Pour une étoile..................................................... ijf >|C
C*&U Le dernier tango.................................... .... .. I ■ 1 W

VIOLON (JACQUES THIBAUD)

27503 Tnuuncrei.. .............................. 7. 7. $2.00
OPERA (VIGNEAU)

OA* Rîmard r°«ir de »<>“.• •• ................ C9 nil£,*»£ Barbier de Séville.......................................«fc.UU

OPERETTE (LEO DEMOULIN)
OOO Gillette de Narbonne.......................................... CO flfl
U O £ Harbe-Blue............................................................... ••fc.VV

ST*. CA,-? MK U.:** KJVT

l«a Ligue Indépenduntc, dont les 
deux premièires séances ont rem­
porte un tel succès, se prépare à 
urne autre exceptionnelle séance de 
baseball, dimanche prochain, lors­
qu'elle alignera ses quatre chtiis 
dans l'ordre suivant:

Royal-Uanadien vs Imclune.
Métropole vs Crescent.
Ic Royal-C.anadieu est bien déri­

dé à secouer la guigne, qui s’est at­
tachée à lui démit s le commence­
ment de la saison. Cl'est le club qui 
semble avoir livré les plus belles 
bataiMes à date, puisqu’il a pe du 
ses deux parties par la même mar­
ge, cèNe île deux points. Henri (;lé 
ment, son lanceur, est bien le pins 
malchanceux de la ligue Indépen­
dante, surtout arec une équipe de 
la force de celle, qu’il a derrière 
lui pour le soutenir. H n’y a pus à 
nier que le Royai-Oanadien, com­
posé des trois fmères Watson, ipii 
faisaient la force des Indiens, dans

la ligue de la Lite, l’an passe, de 
Mullen derrière le bâton, ^le Jodoin, 
qui joue dans le champ, une si re­
marquable partie, de Ti-Noir Gen­
dreau, de Reaudin, au 3èmc. et du 
jeune, ruais épatant Trottier, com­
me arrêt, il n’y a pus à nier que le 
Royal-Canadien, avec toutes ces 
étoiles, va sous peu, secouer, la gui­
gne et se lancer dans la voie de 
succès. Le gérant Résautels n'est 
aucunement découragé par les doux 
premiers revers. “La saison est jeu­
ne et mes équipiers vont reprendre 
le terrain perdu dès dimanche pro­
chain”, disait il ees jours-ci. Res­
te â savoir ce que le t.aehine, régé­
néré par Lionel Desjardins et Léo 
Damphousse, pense de la boutade 
de Desantels. A tout événement, 
cette rencontre sera pleine d'inci­
dents.

(.hiant à la finale, inutile d’insis­
ter sur sa valeur et sur son attrac­
tion particulière.

L’UNION ST-JOSEPH 
DE ST-HENRI

L’ass.mbUe du 3 mal courant pourJV- 
Icction des officiers, a Hé ajournée li lundi, 
o 10 mai courant, pour la votation. Les 
membres sont priés d’enregistrer leur vote 
(te 7 h. Mr* 10 h. du soir, au No 1882 
rue Notre-Dame ouest.IC secrétaire-trésorier^

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1920

Récital Hélène Germain
pianiste boursière Slratheona, avec la eon- 
cours do Janet Johnston, soprano, au Im*- 
Carlton, jeudi, te 20 mal 1020.

PHlots en vente cher Archambault et chez 
Lindsay.

Départ du navire 4‘ Vic­
torian” de Québec
S VMEDJ, LE 8 MAT 1920

Le navire Victorian quittera (Jmé- 
bce. samedi après-midi, le 8 mai.au 
lieu de vendredi, le 7, En plus de 
ses trains réguliers de Montréal à 
Uuébec, le chemin de fer Pacifique 
Canadien fera circuler un train 
maritime spécial, composé de wa­
gons de colons, de wagons de pre­
mière et de wagons-hfs modèles et 
qui partira de Montréal, gare Wind­
sor, à 11 heures p.m. (temps nor­
mal de Test), vendredi, le 7 mai, et 
un autre train s,nécial,consistant en 
wagons de secondes et de premier j, 
buffets et salons et qui quittera 
Montréal, gare Windsor, à 10 heu­
res 5 a.m. (temps normal de Test), 
samedi, le 8 mai. J^s deux trains 
se rendront directement aux abords 
du narirea. (Réc,)

LA NAVIGATION

LE TRAFIC
MARITIME

IL AUGMENTE L E N T K M E N T. 
MAIS SUREMENT — LES NOU­
VEAUX ARRIVAGES — LES EX­
PORTATIONS—L'ACTIVITE DE 
NOTRE PORT—A SAINT-JEAN, 
N.-B.
1^ Scotian et le Corsican du G, P, 

O. S., entreront dans notre port 
probablement ce soir. Ges deux na­
vires sont arrivés à Québec vers 
11 heures, hier soir, à une heure 
d'intervalle. Iai Corsican vient du 
Hâvre, France, rt le Scotian, de 
Southampton, Angleterre. Cas deux 
t ran sa Maint,Unies seront dans notre 
port probablement ce soir.

I.C seul vapeur à entrer «fans no­
tre port, hier, a été le Mount Alhos 
de la Mgne Furness Withy A- Co. (> 
navire prendra une cargaison de 
blé qu'H transportera, à Gène* au 
compte du gouvemem-nt suisse. Le 
Mount AUios jauge ,192 tonnes.

l.'Empress of France, du G. I*. 
O. S., qui a quitté Liverpool, le 1er 
mai, sera à Québec samedi de cet­
te semaine. Il contient 358 passa­
gers de 1ère classe, 344 de seconde 
et 814 de troisième.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Le Cassandra de la ligne \nchor- 

Donaldson est arrivé, hier soir, à 
Glasgow. Il venait de Portland.

I,e (înmwian du U. P . O. S., a 
quitté Londres, hier, à destination 
de Montréal.

.Le Clan Macmillan de la Clan 
Line {McLean Kennedy Ltd agents) 
arrivera à Montréal, ù 15 mai, et 
prendra ici une cargaison générale 
qu'il portera dans un t>ort de l’A­
mérique du Sud.

la* Corrigan Head de la Head 
Line tMcLfan Kennedy Ltd, agents) 
es» dû à Montréal le 18 mai. Il pren­
dra une cargaison générale qu'il 
transportera à Belfast.

Le Melmore Head sera a Monltétfl 
te 20 mai. Il prendra une cargaison 
à destination de Belfast.

NAVIRES DANS LE PORT
l-e Canadian Aviator, 5,1 flfl ton­

nes, Marine marchande canadienne 
hangar No 12.

JAMBONS
marque

S. L. CONTANT
—Ritn n« 1»«

lîsign-lM de votre fournisseur.

Le Canadian Plaider, 8.100 ton­
nes. de la Marine marcha mie cana­
dienne, en réparation aux chan­
tiers maritimes Vickers.

la’ Western Star, 3,503 tonnes, de 
la ligne White star, hangar No 4.

Le Saturnin. 5,494 tonnes, de la 
Hohert Hcford Co„ hangar No 5.

Le Mount A thus, 3.192 tonnes 
Furness Withy Co.

DANS LE PORT DE SAINT- 
JEAN, N.-B.

Saint-Jean, N.-R., 6— (S.P.A.) — 
Du 31 mars 1919 au 31 mars 1920, 
112 vapeurs et 191 voiliers repré­
sentant un tonnage total de I, 107,- 
80t tonnes, sont entrés dans le port 
de Saint-Jean. 483 vapeurs et 178 
voiliers représentant 1,037.876 ton­
nes, au cours de la même période, 
ont ipiitté ce port de mer. Ees dra­
peaux des nations suivantes étaient 
représentés: I 'Angleterre, les Etats- 
Unis, la France, la Norvège, la Bel­
gique, le Danemark, l’Italie, la Fin­
lande, Cuba, la Grèce, le Portugal 
et le Japon.

Il y a en, dans les arrivages, une 
augmentation de 241,004 tonnes sur 
l’an dernier, et dans les départs, 
une augmentation de 266,614 ton­
nes, pour la même période. C'est 
dire cpie le trafic maritime augnieu-

LACHINE
De la Côte St-Paul, service de 

10 iiiiii. à partir de 5.03 a m.
De In Place d’Armes (bureau de poste), 

service de »
10 min. de 5 10 a.m. S 8.0fi a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.20 p.m.
10 min. de 4 20 p.m. à 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m. à 12.00 a.m.
40 min. de 12.00 a.m. à 12.10 a.m.
Dernier tramway pour Lachine, & 12.40 a.m.

De latchlne (Stoncy Point), service de 
10 min. de 5 :10 a.m. à 8.50 a.m.
20 min. de 8.50 a.m. & 1.30 p.m.
10 min. de 4.,'iü p ni. à 7.50 p.m.
20 min. de 7.50 p.m. a 12.50 a.m.
10 mill, de 12.50 a.m. à 1.30 a.m.
Dernier tramway de Ijtehlne k 1.30 a.m. 
SAULT - AU-RKCOYd-iET-MONT REAL-NORD 

Du chemin Crfmasie (Youville) i Mont- 
i cul-Nord, service de 
15 min. de 5 25 a.ni. à 

5.55 a.m. à 
8.15 a.m. A 
4.45 p.m. à 
7.00 p.m. a 12.00 a.m 

12.00 a.m. a 12.30 a.m.
40 min. de 12 30 a.m. 0 1.10 a.m.
Dernier tramway pour Montréal-Nord i 

1.10 a.m.
De Montréal-Nord nu chemin C’.rémazie 

(Youville), service de 
20 min. de 5.45 n.m. a 
15 min. de li.05 a.m. a 
10 min. de <>.20 a.m. a 
15 min. de 8.37 a.ni. a 
10 min. de 5.10 p.m. a 
15 min. de 7.37 p.m. a 
18 min. de 12.07 a.m. a 
25 min. de 12.25 a.m. a 
40 min. de 12.50 a.m. à 
Dernier tramway de 

130 a.ni
ST-LAURENT ET CARTIERVII.UE

Des «venues Mont-Hoyal et du l’arc, ser­
vice de

10 min. de 
15 min. de 
10 mill, de 
15 min. de 
30 mlu. de

5.55 a.m. 
8.15 a.m. 
4.45 p.m. 
'.OO p.in.

0.05 n.m.
(1.20 a.m.
8.37 a.m.
5 10 p.m.
7.37 p.in.

12.07 n.m.
12.25 a.m.
12 50 a.in,

1.30 a.iii. 
Montreal-Nord

Thomas Dussault
Bottier fashionable

281 est, rue Ste-Catherine
Près St-Denis

Les chaussures 
de Qualité

— parce qu’elles sont de plus longue 
durée sont toujours économiques.

Dans nos chaussures vous avez, 
en sus de la. qualité, les plus der­

niers modèles, dont l’élégance est 
aussi l’une des caractéristiques. —

20 min. de 
10 min. de 
20 min. de 
10 min. de 
20 min. de

5.00 a.m. 
<>.00 n.m. 
7.40 a.m. 
t.20 p.m. 
<1.40 p.m.

JO ni<n. de tl.OU ji.m. a

fi.00 n.m. 
7.40 a.m. 
4.20 p.m. 
0.40 p.in. 

1100 p.in. 
1.00 a.m.

re* parta . . ....... ..................
a 12 (0 n.m., pour Snowdon’s Junction 
seulement.

Dernier tramway 
a.m.

De C.arttervlllc, service de 
20 min. de 5.45 a.m. a fi.4.‘

8.48 n.m.
8.25 a.m.
8.40 n.m
5.00 p.m 
5.15 p.m.
7.25 p.m.
7.40 p.m.4(1 min. de 11.40 p.m

Dernier voynRr de Cnrllervllle a 1.40 « m. 
BOUT DE I.’II.K

Dr» rues Ijisnllr et Notre-Dame, service de 
30 min. île 5.90 n.m. a 8.00 n.m.

8 00 n.m. h 2.00 p.m.
2.<10 p.m. a 7.00 p.m.
7.00 p.m. O 12.00 a.m. 
TKTRAULTVILt.E

Des rues l-nsnlle et Notre-Dame, service de 
15 min. lie 5.00 a.m. a 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 n.m. a 3.30 p.m.
1.1 miu. de 3.30 p.m. a 7.00 p tn.
30 min. «le 7.00 pin. a 12 00 «.ni.
fOINTK AUX TKKMBI.E8 (par Noire Dame) 

et tfire avenue

pour (’.art 1er ville à 1.00

10 min 
15 min 
20 min 
15 min 10 min 
15 min. de 
20 min de

de
de
de
de
de

a.m.
8.25 n.m.
8.40 a m. 
5.00 p.m. 
8.15 p.m.
7.25 p.in.
7.40 p.m. 

11.10 p.m.
1.40 n.m.

no min. de 
30 min. de 
00 min, «te

Dr la rue Notre-Dame 
vice de

aer-

15 min, de 5.15 n.m. a 4.00 p.m.7 min. «le 4.00 p m. a 0.45 p.m.
15 min, de 0.45 p.m. a 7.30 p.m.
20 min de 7.30 p.m. a 12.10 u.in.
30 mm. de 12.10 n.m. à 1.40 a.m.

I Dernier tramway pour Pointeaux-Trembles 
a 1.30 n.m.

Dernier trnmWny de la Polnte-anx-Tremblesa 2.10 a.m.
De 5.18 p.m- a 0.45 Pjn,, tramway# supple- 

mrntnlrea «Je la Place d'Armet.

AUVENTS
Pour être servi à temps, télé­

phonez-nous tout de suite. Il y a 

déjà accumulation de comman­

des, et les experts poseurs d’au­

vents sont rares.

Compagnie d’Auvents des Marchands
(.Limitée)

Drapeaux

25-27 Notre-Dame Est
Main 3329 - 3330 

Sacs en toile Tentes Haches

|î WINNIPEG 
BRANDON 
REGINA 
SASKATOON

La Route pour L’Ouest

CALGARY 
EDMONTON 
VANCOUVER 
VICTORIA

CONVOI* TRANSCONTINENTAUX MODELES AVEC NOUVEAUX 
WAGONS-LITS EN ACIER POUR LES TOURISTES

Départ d’OTTAWA (Gara Cantrala) B.45 du soir 
Dim., Lun., Mer. Ven., par vole de Capreol 

Départ de TORONTO (Gara Union) 9.1B du 
Tous les Jour*

Uilletx et rrnxelimementa complet» au bureau île rasent de* voyagea, en * d' 
le, 230 rue Suint Jncttu ». nu Termlnut du Tunnel, nu diet rasent du (.hernia 
«ie fer Natlnnnl du < inndn le plu* rapproche.

1 « Itartaax Induatrm* de Toronto fl de Winnipeg donneront 4 «nleonqne le 
demander* leu* le* detail* nu aalet rie* terre* de l oue»» canadien rilepoiviblf* 
pour I* culture e» autre* fin* 

Chemin defer National du Canada
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1 COMMERCE ET FINANCE]
LE PACIFIQUE 

CANADIEN
LE RAPPORT ANNUEL VIENT 

D’ETRE SOUMIS — LES RE­
CETTES BRUTES SONT LES 
PLUS FORTES JAMAIS ENRE­
GISTREES — LE DISCOURS DE 
M. BEATTY.
L’assemblée annuelle des action­

naires du Pacifique Canadien a eu 
lieu. hier. Nous avons donné, hier, 
en dernière heure, les noms des di­
recteurs qui ont été réélus par ac­
clamation. Le président E.-W. Beat­
ty a fait une revue complète des 
opérations de la compagnie au 
cours des derniers douze mois et 
il a donné les grandes lignes des 
améliorations que Ton se propose 
de foire. Voici d’ailleurs quelques- 
uns des points les plus importants 
du discours du président de cette 
grande compagnie de chemin de 
fer :

Bien que les recettes brutes de 
la compagnie aient été les plus con­
sidérables qui n’aient jamais été 
enregistrées et qu’elles dépassent 
de $19,391,362 veMes de Tan der­
nier, il faut remarquer cjue les re­
cettes nettes ont diminué de $1 ,- 
069,351.
L’augmentation des frais d’exploita­
tion a été de $20,960,713, et elle avait 
été de $17,191.993 en 1918, cc qui fait 
que depuis 1917, l’augmentation des 
frais d’exploitation a été de $38,- 
152,706. Il est satisfaisant de cons­
tater, malgré tout, que la compagnie 
a pu réaliser un surplus modéré sur 
les dividendes, mais il va falloir 
s’occuper de plus en plus de la re­
lation qui existe entre les dépenses 
et les recettes.

E'aisant allusion à l’augmentation 
des taux sur les chemins de fer, M. 
Beatty déclare que depuis quelques 
années les taux ont été augmentés 
de temps à autre. Les frais d’ex­
ploitation ont augmenté de 64 pour 
cent en 1919 si on établit une com 
paraison avec juin 1914, tandis que 
les taux de fret et ceux des passa­
gers n’ont été augmentés, dans le 
même laps de temps, respectivement 
que de 40 pour cent et de 15 pour 
cent. De toute manière, Taugmen- 
tation actuelle, fixée par le bureau 
de direction est de 30 pour cent 
pour le fret et de 10 pour cent pour 
les voyageurs. M. Beatty espère 
que le gouvernement va étudier at­
tentivement la question de l’augmen­
tation des taux.

Le président du Pacifique fait en­
suite allusion à la question des che­
mins de fer du gouvernement. Il a 
été question d’augmenter les taux de 
transport sur les chemins de fer dans 
le but de combler les déficits des 
chemins de fer nationaux. 11 a été 
question d’augmenter les taux sur 
les chemins de fer, mais les revenus 
provenant de cette augmentation qui 
eussent été faits par le Pacifique au­
raient été versés, sous forme de 
taxes spéciales, dans le trésor pu­
blic. D’un mitre côté, on a proposé 
de ne pas augmenter les taux, niais 
de combler les déficits des chemins 
de fer du gouvernement en perce­
vant d'autres taxes. M. Beattv croit 
que ces deux théories absolument 
contraires aux intérêts du Ca­
nada. On doit établir des taux qui 
rapporteront un revenu égal aux ser­
vices et aux accommodations que 
Ton donne au public.

fl n’y a pas de raison pour que 
les revenus d’une compagnie soient 
employés à combler les déficits 
d’une autre compagnie qui lui fait 
compétition. M. Beatty s'opposa 
aussi à la seconde théorie qui est 
injuste pour ceux qui se servent 
«les chemins de fer du gouverne­
ment. Les taux doivent être faits 
de telle sorte qu’ils puissent cons­
tituer une source «te revenus suf­
fisants pour faire face aux obliga­
tions des chemins de fer.

Rien ne saurait causer autant de 
détriment au Canada que l’impuis­
sance dans laquelle se trouveraient 
les chemins de fer de répondre 
aux besoins du pays. Les recettes 
rtettes du Pacifique-Canadien pour 
1919 ne ressortent qu’à 4 pour 
cent du capital investi, pendant 
que les dividendes furent modérés 
et le surplus bien restreint. De là, 
d’après M. Beatty, la nécessité ab­
solue d’un surplus raisonnable 
pour une compagnie telle que le 
Pacifique-Canadien.

La compagnie, au cours de Tan­
née, n aussi continué ses travaux 
d’irrigation dans la partie ouest du 
pays. Une somme «le $15,006,000 a 
été dépensée à cette fin. On a pu 
ainsi mettre en vente 643,526 acres 
de terre dont 303,382 acres ont été 
vendus à raison «le $38.18 l’acre.

M. Beatty croit que l’immigration 
va commencer bientôt au Conmla 
et se fera sur une haute échelle. 
Comme tous les directeurs de celle 
vaste organisation, Tune des plus 
considérables au inonde si non la 
plus consiilérable. il croit en Ta- 
venir du Canada et il assure les ac­
tionnaires que le Paciifique-Cana- 
«Hen. comme dans le passé, fera sa 
quote-part pour assurer le déve­
loppement du pays.

LA MATINEE 
A LA BOURSE

L’ACTIVITE SEMBLE RENAITRE 
SUR LA PLACE DE MONTREAL 
— LE TON SERAIT DONNE 
PAR LA BOURSE 1>L NEW-YORK 
OU LE VOLUME DES AFFAIRES 
TRAITEES EST DE BEAUCOUP 
PLUS FORT._
Les affaires ont encore été ac­

tives ce matin, à la Bourse locale; 
les Iron, les Brompton Paper et les 
National Breweries attirant plus 
particullièrement l’attention des spé­
culateurs. Les aciéries et les pulpe- 
ries ont fait vedette toute la mati­
née. Le marché de Montréal subi! 
encore plus ou moins l’influence de 
la Bourse de New-York, et c’est 
pour cette raison que les cours so.d 
plus forts «Hi’ils étaient à la fin «le 
la semaine et àu début de la pré­
sente semaine. On a remarqué, en 
effet, sur la place new-yorkaise, 
une certaine activité et les cours 
ont été à la hausse. Les prêts à vue 
ont baissé un peu à 7 pour cent, ce 
qui est de nature à faciliter îles 
transactions. De toute manière, il 
semble que le facteur argent tend à 
disparaître petit à petit et cela nr 
fera que donner de la vie aux af­
faires «le Bourse.

Voici les opérations qui ont eu 
lieu ce matin: Les Iron se présen­
tent en premier lieu et touchent 72 
1-4 an début, pour ensuite passer 
a 72 1-2; les Brompton Paper atti­
rent l’attention en s élevant à 97 1-2; 
les National Breweries sont en plus- 
value à 51 3-4; les Spanish River sc 
traitent facilement à 87 1-4, soit 
une fraction de plus qu’au début ; 
les Wayagamack sont à la hausse a 
90; les Laurenlide sont inchangées 
à_93 1-8; lt*.s Canada Cernent font 
65; les Detroit Railway s’amélio­
rent un peu à 105 1-2; les Shawini- 
gan se placent à 105; les Steel of 
Canada enregistrent 77 1-2; les Ca­
nada Steamship perdent quelque 
chose à 76; les Atlantic Sugar font 
91 1-4 et 10 parts de Brazilian Trac­
tion font 42.

Les valeurs suivantes, à la fin de 
la liste, sont moins actives; Les 
Quebec Railway à 23, les Riordon 
Paper à 156, les Carriage Factories 
à 34 et les Bell Telephone à 103.

Dans le compartiment des actions 
de priorité, on note les Ames-Hold- 
on à 100, les Canada Cernent à 02, 
les Spanish River à 131 et les Ca­
nada Steamship à 81.

OIPERATIONlS DE LA MATINEE
Iron. 145 à 72V.,. 27fi à 72, 100 h 7214. 5 à 

714,. 25 à 72%. 285 à 7254, 150 à 72%.
Steel.45 a 771/«i.
SuBBr. 10 à 91 Vi, 25 à 9H,.
Ilraeil. J0 à 42.
Oment. 040 à 65.
Steamship. 50 à 76%, 30 à 76.
Smelters. 10 k 26%, 75 à 26%.
Cnn. 15 à 57.
I-mir. 25 à 92%, 25 à 93%. 90 a 93.
Mont. Power. 2 à StVj.
Breweries. 390 k 51%, 75 à 91' .. 50 à 

51%, 235 à 52. 10 à 52%.
Quebec. 10 à 22%.
Ùiordon. 20 à 136.
Shnw. 10 à 105%. 200 à 105,
Spanish. 150 à 86. .50 à 87, 25 a 86%, 135 

à 87%, 20 à 87%, 20 à 88, 50 à 87%. 
------------ m---- :-------

BOURSE DE NEW-YORK

BOURSE DES MINES
s g*1Gosselin et Cie, 10S ouest, rua Notre-Dame, 

Montréal.
De-

» Offre, mande.
Adanac.
Atlas..
Bailey..
Beaver.

Crown ne»...............................
I Davidson................................ ...
i Dome Ext.............................
| Dome Lake.................................  >
! Dome Mines............................... 1100

HolUnger...................................... 610

3% 3%
10 U
5% e

47 41
290 310

30
70

18 20

Keora..
Kirk Lake., ..
La Rose...............
Lake Shore.. ,
McIntyre...............
McKinley Dar.. 
Mining Corp.. ,
Moneta................
Nipissina..............
Pete lake.. .. 
Pore el rown.. .. 
Pore V.N'.T. .. 
Shumacher.. .. 
Tcck Hughes..
Temisk................
Thomp Krist.. 
Trethewey.. .. 
West Dome Coti.

18
50
41

195
59

195
10
15%
27
18
20
15
39
9%

52
8

1150
630

20
55
45

108
290

60
200

11
113016

28

419%
33

«■ej

Cours du change

Cote des devises étrangères de 
L.-G. Beaubien et Cic, banquiers et 
agents de change, près la bourse de 
Montréal.

Cours moyens
A New-York;

Londres, (livre sterling) . . 3.84
Paris, (franc).........................16.42
Bru veil les, (franc) .... 15.35
Genève, (franc)..................... 5.65
Madrid, (peseta)....................... 1695
Berlin, (mark)...........................0190
Vienne, (couronne)...................0062
Rotterdam, (florin)...................3662
Rome, (lire)..........................21.42

A Montréal ;
New-York............................ 10y8
Londres................................ 4.29
Paris................................... 14.60
Bruxelles.................................13.60
Genève...................................  5.09
Madrid.........................................0186
Berlin...........................................0210
Vienne.................. 0069
Rotterdam.. ...............................4028
Rome.............................. 18.80..

Am. 
Am. 
Am. 
Am. 
Am.

Cours fournis par la maison ; 
vais ei Cic. 88, rue Notr*-I%me 
real.

Allis Chalmers......................
Am. Beet Sugar....................
Am. Lan..................................
Am. aCr and F..................

Inter Corp...................
Locomotive..................
Smelting.......................
Sumatra Tobacco. .
Woolen..........................

Anaconda Copper. . . .
Baldwin Loco.....................
Bethlehem Steel (H). . . 
California Petrol. . . .
Central Leather...................
Corn Products......................
Crucible Steel.......................
Cuba Cane Sugar. . . .
General Motors....................
Goodrich.................................
Great Northern Ore. ! . 
Inspiration Copper. . . . 
Internat. Nickel. . . .
Inter. Mere. Marine priv.
Internat. Paper...................
Kelly Springfield. . . . 
Keystone Tire and Bub. . 
Lackawanna Steel. . . .
Mexican Petrol....................
Midvale Steel.......................
Missouri Pacific..................
Ohio Cities Gas. . . .
Pan Amer. Petrol. . , . 
Pierce Oil. ,
Plcrrec Arrow.....................
Pressed Steel Car. . . .
Beading........................... ,
Republic !. and S. . .
Royal Dutch.........................

or.icr,
ouest,

Onv
37%
95
42%

133%
91%
90%
61%
90112
58%

118%
97 
33 
74% 
98%

145
54
31%
64
35%
53%
19%
85%
74

114
32%
81%

181
45%
24%
41%
98 
17% 
58%102
86%
98%

' H3%

Beau
Mont

37%
95
43%

135

Placement Garanti

6'A%
Echéance: Juillet 1924

Montreal 
Public Service 

Corporation
Crédit Canadien

«Incorporé)
99 Rue ST-JACQUES. Montréal

Tel. : Main 2m <t 2027. Boite 
postsle 11(0.

CHS. ED. ARPIN, 
Directeur-Gérant.

LE COURS des PATES DE BOIS
Mécanique» u to,iM

Mm ......................................................................... $26.00
14 ......................................................................... .. 32. W
18 septembre................................................................... 35.00
é octobre...................   40.00

23 octobre............................................................................. 42.50
novembre................   50.00

25 1920............................................................... 60.00
15 mort65 00
30 mon.......................  70.00
15 ovrtl..................... ..................................................... 8 00
H moi.....................   90.00

ChimîouBK

Tout* Tonnée 1919..............................................  70.00
Février 1920..................................................................... 7000
15 avril 1920................................................................... 130 00

Renseignes de première main sur -a hausse constante des 
cogn, nous avons dernièrement racheté sur le marché
$800,000 <fobligations 6]^ de LA COMPAGNIE DE PUL­
PE ET DE POUVOIRS D’EAU DU SAGUENAY, que 
nous offrons au pair à nos clients.

Cette Compagnie est aujourd’hui le plus grand producteur 
de plies de bois du Canada. Son actif matériel, s’élevant à 
$20:000,000, a été édifié en presque totalité sous le régime 
des anciens pris. Le titre de Saguenay-Pulpe constitue un 
placement de tout repos.

Tour rêiuoignomenti supplémentaire*, 
Goyet notre notaire ou

yersaill Mricaire
S

BOSTON
«c. State St neat 
tel. Mais 1147)

Courtier* en valeur» de placeman*

OTTAWA
1 mm subie de la 

Banque Nationale

M6NTRÉAL

QUEBEC
198. rut S.-Jaan 
Faubourg S.-Jean

IMTTtUJST 
VE FAVRIQUE

PAROISSE
SAINT-AUGUSTIN

Obligations Sj p.c.- cinq ans.
Datées du 1er mars 19.0 — Remboursables le 1er mars 1825

En coupurei de $!C0 e SCO.

Ce* obligations sont garanties par une répartition sur la pro­
priété foncière des Catholiques de la paroisse SAlLT-AUGUSTIN 
dont la valeur est de 21 fois le montant de l’emprunt. Elles re­
présentent la prainière hypothéqua privilégiée,qui doit être satis­
faite avant toutes autres charges, soit municipales ou scolaires.

Tnx et tous renseignements sur demande.

RENE-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

MONTREAL QUEBEC
160, rue St-Jacques 76, rue St-Pierre

(MsImb fudéc c* 1901)

v,: ' L

FINANCE
Nous publions mensuellement un calendrier annonçant à 
l’avance les événements qui se dérouleront dans le cours 
du mois.
Pour le recevoir gratis, il suffil de nous en faire la deman­
de. Nous mettrons votre nom sur notre liste d’expédition 
et vous le recevrez alors régulièrement chaque mois.

FAIRBANKS, GOSSELIN & Co.
Agents de Change à la Bourse de Montréal 

103 OUEST, RUE NOTRE-DAME, 103. 
Téléphone Main 4090, 340, 4525.

Obligations-or 6UC;''2 /O HembourstibleH en 1024

Montreal Publie Service Corporation
Prix : le pair (100%) «rt intérêts

Au sein ties gr«rules capitales 
commerciales, les compagnies 
d’énergie électrique consti­
tuent des entreprises d'inté­
rêt général, qui grandissent 
avec la population et qui 
jouissent ordinairement de 
privilèges précieux.

La Montreal Public Service 
Corporation dessert une 
nombreuse clientèle, où fi­
gurent la Compagnie des 
tram wags et la uiile de 
Montréal; ses obligations 
sont pleinement garanties 
par son actif et par l’état «|e 
prospérité «le ses affaires.

f rospectu» de l’émistion sur demande

Beausoleil, Limitée
B «ms et Obligations

112, rue St-Jacques Montréal
139

Union Belge

La réunion mensuelle p ayant pu 
avoir lieu le premier dimanche de 
mai, à cause du déménagement, est 
remise au 8 mai à 3 heures, au nou­
veau local, 1038 est, Salute-Gathe- 
rine.

l^s gournirts ont une préférence
marquée ppur le»

“PIQUE-NIQUE”
(Jambon ilVpnule)

de S. L. CONTANT
(liiez votre fournisseur.

COMMISSION DES 
ECOLES CATHOLIQUES 
DE MONTREAL

Obligations
cinq ans

i.onpor** :
$100 — $500 — $1000

Date d'émission 
1er mai 1920.

Noos sommes prêts a recevoir vot 
commandes.

UFRANCE &, CASGRAIN
Agents financier*

60 RUE ST-GABRIEL
Msin 7317

La livre sterling
Sterling

. , ;i N.-Y. ii Mont,
I*auier a 60 jours . 380. 420.

Id., à demande . 385. 425.
Far « àblc sous-marin 385.75 425.75 

Cours du change new-yorkais sur 
la place montréalaise 104(1-10 7-16 
de primo.

Le franc (N.-Y.) 14.98.
Taux d’escompte, à Londres 6%

p.r.
laux d’eM-oirpte de lu Ramjue 

d'Angleterre 7 p.r.
-----------#■.... ............

Les compensations
Los compensations «les banques 

montréalaises pour In dernière se­
maine écoulée, se totalisent à $150,- 
024.365 contre $133.725.196 l'année 
«lernière et 192.370,152.

SRTHl'R RRITMKAIT,
Msmbr». Reurss d» Montrés).

BRUNEAU & DUPUIS
COI'RTIKRN 

Bnr.au dr Montréal l
«7 BT SS gAINT-rRANCOIS XAVIKR 
•urrnronlos : Ql'KBKC KT SORTI.

Fil dlr«>»t n»o«
POST à FLAGG. Now York

VENTES ET ACHATS D'IMMEUBLES
La propriété immobilière est sur le point de 
prendre, à Montréal, un essor considérable. Le* 
loyers ont augmenté d ans une telle proportion 
qu’il devient plus avantageux de posséder une 
maison ou un magasin (|ur de les louer.

IA SOCIETE D'ADMINISTRATION GENERALE
35, rue Sni nl-Jacqaes.

invite toutes les person nés qui veulent vendre 
ou acheter un immeuble à sc mettre en commu­
nication avec elle.
Son service d’immeubles est organisé pour faire 
des ventes avantageuses et pour donner de bons 
conseils aux acheteurs.
Demandez lui la liste de ses propriétés A vendre.

CONSEIL D'ADMINISTRATION
MM. J. O. GRAVEL. Montréal, préaidfnl ; J. R. THORS Paris 

Franeu, wlrw. présldrnt ; A. Tl'RKKTTINI, Pari». Francs : Mar i 
tial CHEVALIER. Montreal ; Mon. air iloriniadas LAPORTE 
Montrral ; Tanrrèdo BIENVENU, Montréal ; U da la VALLËE 
POUSSIN. Paria. France : lion. Rodolphe LEMIRIIX. C R 
Montréal ; Napoléon LAVOIE. Qoébér ; J. A RICHARD L.!, D , 
Montréal ! G. N. MONCKL. Montreal.

DIRECTION i
Martial CHEVALIER. Dir. Général 

SS ru# St-Jarqaaa. Montréal J. Théo, LRCLKRt Secrétaire 
TEL MAIN tSS7.

I — liÉlT Till—Il mihli"' '
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EMPRUNT CANADIEN
Obligations Payables en Or

$5,000,000.00
LA VILLE de PARIS-FRANCE

La plus grande ville du monde, aussi appelée la capitale du monde.

m- - - - - - - lO ANS
(1) Nous offrons au Public, pour le moment, sujet à vente 
préalable, une tranche de $5,000,000 de ces obligations.

PRIX: 96.37 POUR RAPPORTER

Datées du 1er mai 1920 — payables le 1er mai 1930.
Intérêts payables : 1er novembre et 1er mai.
En francs à Paris ; Au bureau de la Banque Nationale, 14 rue Auber.
En louis, à Londres : à Lloyds Bank.
En dollars au Canada : dans tous les bureaux de la Banque Provinciale du Canada, la Banque

nale, et dans tous les bureaux de la Banque Hoyale du Canada, au C 
lions <le la Province «le Québec.

LE PRINCIPAL : Payable de la même manière et aux banques ci-dessus indiquées.

Nutio-
anada,

COUPURES : $100, 
£20-19’
Frs 5.18.26

$500 et 
iio2,i rio d. 
2591.30

$1,000 en dollars. 
£205.9’8d en £ sterl. 
5182.60 en francs.

Ces obligations sont exemples des taxes présentes et futures, soif de la Ville de Paris, soit de l’Etat Fran­
çais.
ENREGISTREMENT : Les obligations sont payables au porteur, mais peuvent être enregistrées, quant au ca­

pital, à la Société Générale (l’Administration, rut' St-Jacques. à Montréal.
OPINION LEGALE : Archibald, m Paris. France.

LA CORPORATION DES OBLIGATIONS
MUNICIPALES LIMITEE

Edifice de la Banque Provinciale du Canada, 
7 PLACE D’ARMES, MONTREAL.

24 RUE ST-PIERRE, 
QUEBEC.



MONTREAL, JEUDI LE DEVOIR 6 MAI 1920

A travers la presse
canadienne française

M. Albert Préfontaine
De la “Liberté” de Winnipeg, nu­

méro du 27 avril:
Saint-Pierre, Man., 24 avril 1920. 

Monsieur le rédacteur de la 
“Liberté”,

Cher Monsieur,
Dans son dernier numéro le 

journal la “Liberté”, faisait à pro­
pos d’une attitude que j’aurais, d'a­
près lui, prise à la Convention con­
servatrice, des réflexions que l’au­
teur de l’article n’aurait certaine 
ment pas faites s’il n’avait été 
trompe par un compte rendu de 
journal absolument incomplet et 
par conséquent absolument faux 
dans sa teneur.

Mon attitude a été toute autre (pie 
celle qu’on a voulu me prêter. J’au­
rais dû protester, dit-on, contre la 
violation de nos droits. C’est pré­
cisément ce que j’ai fait, et j’ai ré­
ussi à faire retirer une proposition 
qui les détruisait jusqu’au dernier 
vestige. Il y avait dans le program­
me proposé à la Convention un pa­
ragraphe. — l’article trois — qui 
dit que l’anglais doit avoir la pré­
pondérance dans toutes les écoles 
de la province:—

“That the well-being of the 
province and the future of our 
people demand that the educa­
tional facilities be so organized 
and the legislation so administer­
ed as to make certain that a 
thorough knowledge of English 
shall be an essential in elementary 
education in every school in Ma­
nitoba.”
Sj je ne me trompe, c’est ce qui 

existe déjà. Cet article n’exclut pas 
l’enseignement du français (tans les 
écoles, mais il dit que l'enseigne­
ment de l’anglais doit dominer. Or, 
on présente un amendement radical 
à cet article trois, de manière à lui 
faire dire que l’anglais sera seul en­
seigné dans les écoles de la provin­
ce.

Si je m’étais tu, comme on prétend 
que j’aurais dû le faire, Tamende- 
ment passait haut la main; si j’a­
vais fait un éclat en quttant l’assem­
blée, c’eût été allumer le feu et l'a­
mendement eut été acclamé. J’ai fait 
remarquer à la Convention que trop 
longtemps on a voulu faire du ca­
pital politique avec cette question 
du bilinguisme dans certains jour­
naux et dans certains lieux. J'ai 
dit qu’il n’était pas bon d’égratigner 
des plaies qui saignent encore. On 
m’a demandé si j’accepterais l’article 
trois tel que formulé primitivement, 
et j’ai répondu que certainement je 
préférerais accepter cet article que 
de le laisser aggraver au point qu’il 
nous enlève tout. Alors l'amende­
ment radical qui nous dépouillait 
complètement a été retiré, aux ap­
plaudissements unanimes de l’as­
semblée. Et la question reste ou­
verte tel qu’avant.

Voilà les faits tels qu’ils se sont 
passés, et j’estime avoir fait acte de 
patriote en agissant comme je l’ai 
fait en la circonstance. J’estime que 
me taire ou protester autrement que 
j’ai fait eût été une trahison. Je 
crois avoir fait mon devoir et tout 
mon devoir, et je prétends avoir 
sauvé l’enseignement du français et 
gardé la question ouverte.

Comme vous le voyez, Monsieur] 
le rédacteur, les choses ont été tout 
autres que rapportées dans l’article 
qui a voulu m'incriminer. Je re­
grette qu'avant d’écrire cet article, 
son auteur n’ait pas eu l'idée de cor­
respondre avec moi et de me de­
mander d’amicales explications; je 
lai eus fourni la vérité telle que je 
viens de vous la donner.

Je vous prierai. Monsieur le ré­
dacteur, de vouloir bien publier cet 
te lettre au même endroit de votre 
journal où a paru l’article qui m'a 
mis en cause.

J’ai l’honneur d'ètrc. Monsieur, 
Voire dévoué serviteur,

Albert PREFOXTAINE. 
Xote de la Rédaction. — C’est 

avec plaisir que nous publions cette 
lettre, tandis que c’est avec peine
Sue nous avons écrit notre article 

e la semaine dernière, 
l'n des grands journaux de Win­

nipeg a mis M. Préfontaine en faus­
se position en donnant un rapport 
incomplet, et celui-ci n’a pas cru de­
voir lui faire parvenir une mise nu 
point. La manoeuvre, plus habile 
qu’honnête, était pourtant de natu­
re à nuire à M. Préfontaine et à une 
question qui est Tune de nos raisons 
d’exister: la défense du français.

La manoeuvre avait pour but évi­
dent de produire l’impression, sur 
le grand public, que nous sommes 
lâchés partout; et pour comble de 
cynisme, c’était entortillé de sorte 
a en jeter le discrédit sur M. Pré­
fontaine. C’est bien la marque de 
fabrique du journal en question. 
Notre estime pour M. Préfontaine 
grandit dans la même mesure que 
grandit notre mépris pour une feuil­
le capable de pareils procédés.

Nous regrettons d’avoir pu con­
trister M. Préfontaine, niais, mis en 
face d’assertions publiques non con­
tredites et non rectifiées, nous n'a­
vons pas cru pouvoir suivre une au­
tre ligne de conduite que celle 
nous avons suivie.

Il y a des questions auxquelles 
on tient plus qu’à soi.

nachine démodée du Departement 
des Terres tout ce qu'il pouvait, et 
aussi vite que la chose lui a été pos­
sible. Vous lui en sommes donc 
très reconnaissants.

Quant au personnel du Départe­
ment des Terres, nous le trouvons 
un peu lent à rompre avec les ha­
bitudes moyenâgeuses qu’il entre­
tient bien plus au profit du trésor 
ministériel qu’au bénéfice de la co­
ionisation.

Mais nous l’excusons tout de mê­
me encore un peu; on persiste tou­
jours ii lui laisser une vieille voi­
ture qui semble faite exprès pour 
suivre les étroites ornières de l’e- 
fioïsrne; il est insensé, alors, d’es-
perer
ment.

voir marcher bien vaillam*

Nous avons pu empêcher, cette 
année, une partie des désastres que 
menaçait d’accumuler la circulaire 
prohibant la vente des lots durant 
les trois mois les plus favorables. 
Nous nous proposons bien, doréna­
vant, d’arracher tout ce que nous 
pourrons de lots pour le bénéfice 
des colons.

Mais, l’an prochain, nous ne nous 
contenterons pas de guérir le mal : 
nous essaierons de le prévenir en 
empêchant l’envoi de la circulaire 
en question. Pour cela, nous ne de­
vrons pas être seuls: il faudra que 
toute la presse s'en mêle et que les 
députés, durant la prochaine ses­
sion, fassent une forte pression au­
près du gouvernement pour le ré­
duire à abandonner cette politique 
sournoise à l’égard des colons.

Nous sommes encore convaincu 
qu’une politique généreuse et pra­
tique de colonisation sera impossi­
ble tant (tue les domaines forestier 
et colonisablc se confondront, tant 
que le ministre de la colonisation 
ne disposera pas lui-même d’un cer­
tain nombre de lots pour les fins 
de la colonisation. C’est ce que les 
amis et les experts de la colonisa­
tion ont réclamé ou 'Congrès de co­
lonisation de Chicoutimi; et c’est 
ce que tout le monde réclame de­
puis des années.

C’est donc la séparation des do­
maines colonisable et forestier qu’il 
faudra commencer par réclamer 
énergiquement.

On pourra compter sur notre 
modeste mais loyal appui dans la 
poursuite de cette fin.

Jacques TERRENEUVE.

que

LES
La colonisation
RECLAM A PIONS VAlj;\ r 
QUELQUE CHOSE

Du Profirès du Saguenay, Chicou­
timi, numéro du 29 avril:

fl nous fait plaisir d’apprendre 
aux amis de la colonisation et sur­
tout aux colons que les lots des 
rangs 1, 2 et ü du canton Bégin, 
ainsi que soixante-seize lots situés 
dans les rangs 4. ô et fi du même 
canton, ont été mis en vente le 2(1 
ou le 21 avril, en dépit de la fameu­
se circulaire du Département des 
Terres défendant la vente des lots 
durant les mois de février, mars et 
avril.

Sans prétentions exagérées, nous 
croyons que nos dénonciations ne 
sont pas absolument étrangères à 
ce résultat relativement satisfaisant.

Mais nous félicitons surtout les 
amis des colons qui ont plaidé ia 
cause de ces derniers devant le mi­
nistre de la colonisation.

L’hon. J.-K. Perrault semble 
«voir lui-même très bien compris 
son rôle en arrachanl de la viekflc

En bonne voie
Du Patriote de l'Ouest, Prince- 

Albert, Saskatchewan, 28 avril 1920:
Brièvement nous avons signalé 

déjà les remarquables articles «pie 
publie depuis quelques semaines M. 
Robert-F. Phulen dans le North­
west Review, sie Winnipeg ,sur les 
moyens d'établir le bon accord en­
tre catholiques de langue anglaise 
et de langue française au Canada. 
Le sujet est d’une telle importan­
ce qu’il mérite que l’on y revienne.

M. Phalen n'est pas inconnu de 
nos lecteurs. De longue date, on se 
souvient que le brillant journalis­
te du Casket a entrepris de démo­
lir chez ses compatriotes les tris­
tes préjugés que ceux-ci entretien­
nent à notre égard, et qui, s’ajou­
tant à de détestables intrigues et 
de perpétuelles tentatives d’anglici­
sation, créent depuis des années un 
dangereux malaise, une source de 
lamentables divisions entre catholi­
ques faits pour s’entendre et tra­
vailler ensemble à la cause com­
mune de la défense de leur foi con­
tre l'hostilité sectaire.

Même si nous n’avions pas à dé­
fendre constamment les droits de 
la liberté religieuse et de la paix 
sociale contre les entreprises hai­
neuses du fanatisme orangiste et 
maçonnique, la parfaite entente en­
tre catholiques dans la justice et la 
charité resterait encore l'objet le 
plus désirable de tout homme sou­
cieux de l'honneur de l'Eglise et du 
bien du pays- Le Souverain Pon­
tife nous a d'ailleurs rappelé ce 
devoir pressant avec une bonté et 
une fermeté toute paternelle, et il 
nous semble, à divers indices, que 
la parole féconde du Pape commen­
ce i produire ses fruits.

Ce nous est une grande joie <10 
constater que l'entente, certaine­
ment désirée de tous, s'oriente de 
phis en plus vers sa véritable voie, 
lumineusement proposée par le Pa­
pe: c'esl-à-diro dans le respect des 
droits de tous, dans la paix fondée 
sur la justice et la charité. La voie 
de fausse conciliation à base d'op­
pression et d'assimilation, autrefois 
proposée par d'importants person­
nages au grand scandale de tout un 
peuple, si elle compte encore des 
tenants attardés, est justement ré­
prouvée par les meilleurs esprits 
I.e changement d’attitude à notre 
égard de la plupart des journaux 
catholiques de langue anglaise de­
puis quelque temps est, sur ce 
point, significatif.

H y a un travail considérable 
d'éducation populaire à entrepren­
dre pour refaire la mentalité faus­
sée par préjugé de race. C’est une 
tâche qui incombe spécialement 
aux publicistes anglo-catholiques 
de talent et de caractère, comme ce 
fut celle qu’ont acceptée quelques 
anglo protestants éminents pour ré­
tablir Limité nationale. Au nombre 
de ceux-là nous mettons au premier 
rang M. Lliuden, comme au nombre 
de ceux-ci sc place Hauteur du 
Clash et de Poilu Mason, sans mi 
ber de ses- yeux le bandeau qui lui 
de Chasm et de Rirthriyht.

C.c qu’a fait M. Moore pour éclai­
rer l’opinion anglo-protestante, M. 
l'hulen l’a entrepris, et depuis déjà 
assez longtemps, pour éclairer l’o­
pinion anglo-catholique, au cours 
de nombreux articles qui témoi­
gnent du même courage, de la mê­
me sincérité et qui s’imposent par 
la même verve et la même vigueur 
de raisonnement. 11 serait à souhai­
ter une tous cos écrits épars soient 
réunis en un volume, qui aurait, 
c’est sûr, le succès du “Clash", Les 
deux nutiiirx ont le même procédé 
de combativité intrépide qui fonce 
sur le préjugé, Létale à la lumière 
crue et le jette terrassé et désarmé 
devant te lecteur. Celui-ci, malgré 
soi. se sont forcé d'applaudir. N’a- 
t il )tas eonseiencc, au fond, que le 
courageux lutteur a brisé pour lui 
des chnines honteuses et a fait tom­
ber de ses yeux le bandeau qui lui 
cachait la vérité?

I.es derniers articles de M. Pbalen

sont à lire on entier. Voulez-vous 
que nous en citions, de-ci, de-là, 
quelques passages?

Voici, par exemple, le problème 
posé dans l'article : “The broader 
catholic vision”. (Le point de vue 
catholique plus large) “...La pro­
vince de Québec reste pour nous 
des provinces anglaises, un pays 
lointain et étranger; pourtant il y 
a là deux millions de catholiques 
canadiens. Peut-être aimerions- 
nous les voir adopter l’anglais, 
abandonner le français et se fusion­
ner avec nous; mais dans ce bas 
monde il faut compter avec les réa­
lités bien plus qu’avec les théories, 
et c’est une réalité, non une théo­
rie, que nous rencontrons dans les 
relations entre nous et Québec... 
Ces gens sont ardemment catholi­
ques et ardemment français ; et 
nous qui sommfs ardemment irlan­
dais et ardemment écossais, selon 
le cas, nous ne sommes pas en po­
sition de leur reprocher l’intensité 
de leur sentiment national. Nous 
sommes une minorité des catholi­
ques du Canada: eux sont la majo­
rité. Pouvons-nous attendre qu’ils 
acceptent des ordres de nous? Nous 
prenons avec eux des airs de supé­
riorité. Nous leur disons (tue c’est 
par le moyen de la langue anglaise 
que le Canada doit être converti du 
protestantisme au èatholicisme, et 
que s’ils veulent avoir part à cette 
conversion il faut qu’its se hâtent 
de devenir anglais, qu’ils oublient 
qu’ils sont français et qu’ils cessent 
de parler français. En un mot nous 
considérons l’avenir de l’Eglise au 
Canada on fonction de la langue 
anglaise et nous écartons froide­
ment les deux millions de Cana­
diens français comme facteurs de 
cette conversion désirée parce qu’ils 
persistent à parler français. Ce 
n'est pas là une attitude imaginaire 
que je prête aux catholiques de lan­
gue anglaise. Cette attitude a été 
prise par les catholiques anglo-ca­
nadiens et a été présentée par des 
hommes importants comme la vraie 
attitude.”

Et alors, le préjugé ayant été 
mis en lumière avec cette franchi­
se impitoyable, M. Phalen a tôt 
fait de démontrer que le bon sens 
demande à ses compatriotes de se 
rallier sans arrière-pensée aux Ca­
nadiens “qui continueront à ser­
vir Dieu et l’Eglise en français ou 
ne les serviront pas du tout, car 
français de coeur et de langue ils 
sont, et français ils resteront.” Eh 
puis, ajoute-t-il, “ce n’est pas lors­
que les protestants les plus émi­
nents commencent à trouver , en 
eux les plus belles qualités à ad­
mirer, que nous devons rester en 
arrière, nous qui sommes unis par 
les mêmes liens sacrés de li foi.”

Un autre article, sous le titre 
“The evil effects of toadyism”, fla­
gelle comme il convient l’aplatis­
sement des catholiques de langue 
anglaise devant les protestants : 
“11 y a parmi nous, di-il, un esprit 
d’aplatissement (toadyism) qui se 
manifeste par une anxiété excessi­
ve à l’égard des sourires ou de l:i 
grise mine que nous feront les pro­
testants ...Je connais bien la men­
talité protestante et je, sais (pie les 
protestants méprisent un peureux 
et admirent un lutteur. La derniè­
re chose au monde pour gagner 
les protestants à respecter le ca­
tholicisme c’est de leur cacher nos 
convictions comme si nous en 
avions honte... Nous n'aboutirons 
à rien en courant après les lubies 
protestantes en matière d'éduca­
tion ou d’action sociale. Nous n’a- 
yancerons à rien en nous joignant 
à l’hostilité protestante, qu’elle 
soit active ou passive, contre les 
deux millions de catholiques de !a 
province de Québec”.

ï>a nécessite de la coopération 
avec les catholiques de langue 
française s’impose donc, et M. l’ha- 
len y consacre un article. “Si les

de

MEXIQUE

UN POUVOIR 
QUI DÉCLINE

COMMENT CARRANZA FUIRA-T- 
IL LE FAYS?-- 10.000 HOMMES 
SL DIRIGERONT VERS MEXI­
CO — UNE ARMEEjQUJ SE DE­
SAGREGE — DES ADVERSAI­
RES DEUX FOIS PLUS NOM­
BREUX — UN FUGITIF.
Juarez, 6 (S. P. A.). — M. Suen, 

un des principaux fonctionnaires 
mexicains, annonce que 10,000 sol­
dats partiront de l’Etat de Chihua­
hua pour se diriger vers Mexico. 
Six mille hommes de troupes vien­
dront de Sonora et quatre mille de 
Juarez. Deux mille soldats Yaqui 
sont arrivés à Juarez ces jours-ci.

EN MAUVAISE POSTURE
Washington, 0 (S. P. A.):— Les 

autorités américaines ont avoué, 
aujourd’hui, que le pouvoir de Car­
ranza déclinait rapidement.

La révolution fut tellement 
prompte que les officiers, surtout, 
ont dû se convaincre malgré eux 
que Carranza ne peut plus mainte­
nir les rênes, parce qu’il a derrière 
lui, pour le pourchasser, une puis­
sance militaire formidable et que. 
de son côté, il commande une ar­
mée qui se désagrège chaque jour 
et passe dans le camp des rebelles.

Des renseignements pris à bonne 
source disent que l’armée révolu­
tionnaire est le double environ de 
celle de Carranza. La désertion fut 
si grande que les chefs rebelles ont 
peine à réorganiser leurs cadres.

Cette aide qui leur est fournie 
gratuitement leur nuit plutôt qu'elle 
ne les aide, en ce sens qu’ils perdent 
beaucoup de temps à mobiliser tous 
ces fuyards fédéraux qui ont laissé 
les garnisons avant même d’être 
attaqués.

Les rebelles prétendent mainte­
nant que Carranza aura de la diffi­
culté a fuir le pays, A Lest et sur la 
côte ouest, tous les ports lui sont 
fermés. Le président pourrait fuir 
par le chemin de fer de Mexico à 
Laredo et se faufiler par l’isthme 
de Tehuantepec, dans le Guatéinala. 
Mais on regarde cette route comme 
impraticable à cause des zones re­
belles qu’il aura à franchir. En tout 
cas, son départ devra être celui 
d’un fugitif et non pas d’un prési­
dent qui n’est plus aimé, mais à qui 
on ne veut aucun mal.

On voit par là que la révolution 
a des instincts sanguinaires. Le 
mouvement des rebelles vers le 
sud, le long de la côte ouest, s'est 
poursuivi, mais les armées en mar­
che n’ont pas eu de rencontres san­
glantes.

Une première défection des 
troupes fédérales est signalée sur 
la frontière du Texas, mais il n’y 
eut pas de balles d’échangécs.

La protection des ports mexi­
cains par les Etats-Unis est une 
simple mesure de précaution pour 
les agents consulaires étrangers qui 
seraient forcés de quitter le Mexi­
que temporairement, pendant la 
durée de cette guerre intestine qui 
semble devoir fiait- avec la chute 
de Carranza.
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A COHOES
,A 'PAROISSE SAINT-JOSEPH SE 

1 JlIRiIvRE DE SA DETTE, GRACE 
A LA GENEROSITE DE SES PA­
ROISSIENS.

m

deux millions de catholiques 
Québec étaient deux millions de 
protestants, quelle serait, se de­
mande-t-il, l’attitude qu’auraient 
prise les autres provinces? Depuis 
longtemps le français aurait été 
imposé dans toutes les écoles du 
Canada, et tous les protestants ins­
truits dans chacune des autres 
provinces auraient appris le fran­
çais.” Mais les catholiques Tie lan­
gue anglaise n’ont pas ou la sages­
se de faire ce qu’auraient fait les 
protestants sous l’inspiration d’un 
vulgaire principe de domination 
matérielle. “Nous avons pris par­
tie, dit-il. et nous avons pris par­
tie contre deux millions de nos 
coreligionnaires. Nous ne nous 
sommes pas contentés de rester 
neutres, nous avons agi et nous 
avons agi pour le plus grand suc­
cès de la domination protestante.”

Nos ancêtres ont perdu leur lan­
gue par la force, et nous parlons 
anglais parce (tue nous ne pouvons 
pas faire autrement. De croire que 
cela nous donne un certain droit de 
formuler la politique et l’action ca­
tholiques au Canada, de la diriger 
et d’imposer nos vues, nous qui 
sommes la minorité de la popula­
tion catholique, n’cst-ce lias un 
comble? L’anglais est notre langue 
parce que nous n’avons pas eu le 
choix, et nous nous ferions un 
triomphe de ce qui fut une néces­
sité, et nous aurions la prétention, 
du fait que nous parlons l'anglais, 
d’être mis au premier rang des ca­
tholiques pour Lévangélisation et 
l’action sociale au Canada? Voilà 
une grosse prétention, et c’est dans 
les circonstances une prétention 
démesurée. La seule raison qui 
nous empêche de nous en rendre 
compte c’est que, inconsciemment, 
nous nous rangeons parmi les’ 
membres de la majorité canadien­
ne, et nous oublions que, lorsque 
nous parlons de l’Eglise catholique, 
des intérêts catholiques, des choses 
catholiques, nous parlons comme 
minorité, non comme majorité ou 
comme membres d'une majorité." 
Voilà bien la meilleure analyse qui 
ait été faite encore et la plus fran­
che, de la mentalité trop générale­
ment répandue chez les catholiques 
de langue anglaise.

La conclusion évidente qui s’im­
pose pour assurer le succès de la 
coopération et de la bonne entente 
entre les deux éléments est présen­
tée avec non moins de franchise 
par M. Fhalcn : “Nous devons trai­
ter avec les catholiques canadiens- 
français comme majorité des ca­
tholiques du U.anada. ^ compris une 
majorité des prélats. "Mes prêtres, 
des religieux de différentes com­
munautés. Ou bien si nous décidons 
de ne pas traiter avec eux sur cette 
base, nous faisons aussi bien d'a­
bandonner tout espoir d’unité ca­
tholique au Canada pour tes fins 
d'action sociale et d éducation, et 
nous devrons nous résigner à ne 
nas avoir avec eux d'union plus 
étroite et plus intime que nous n’eu

Cohoes, New-York, fi (D. X. C.) 
—La paroisse Saint-Joseph de Co­
hoes, vient de terminer .sa campa­
gne de souscription pour éteindre 
la dette considèéable qui surchar­
geait les épaules des parossiens. De­
puis cinquante ans on avait dû ac­
quérir des propriétés pour cons­
truire une école et un coüvent. L'a- 

I de ces terrains et la construc­
tion de ces immeubles avaient ac­
cru la dette de l’église catholique de 
Saint-Joseph, qui ne pouvait que 
payer ses intérêts.

M. l'abbé L.-A. Lavigne, curé de 
la paroisse Saint-Joseph, il y a quel­
ques mots, a cru que le moment 
était venu de faire disoaraitre cette 
dette qui s’accumulait. A l’exemple 
de vingt-sept autres paroisses delà 
Nouvelle-Angleterre, il organisa une 
campagne de souscription en fa- 
feur de son église. Après une re­
traite de trois semaines, suivie dans 
sa paroisse, M. l'abbé Lavigne an­
nonça à ses ouailles qi^'on allait or­
ganiser une caniipagne de souscrip­
tion. C'était le 21 mars dernier.

On forma un 'comité de campagne 
et l'on organisa des équipes. On 
divisa la paroisse en douze sec­
tions (juc l’on confia à autant d’e- 
quipes. Chaque équipe se compo- 
'■ait de huit hommes et de quatre 
femmes. Faisaient partie du comi­
té d’organisation: MAI. Jean Biais, 
président; Alfred Sarault, Louis 
Hervieux et Napoléon Dufort. vice- 
présidents: Louis Emond, secrétai­
re et François Tessier, trésorier.

La campagne commença le 18 
avril, à 2 heures de l’après-midi et 
ia première journée rapporta $40,- 
000. On s’était proposé de préle­
ver $05.000. La campagne rappor­
ta $70,000.

1

i ? 1& il Mm

M| 1 n1
1 :

1

Institution des sourdes- 
muettes

Séance dramatique et musicale le 
18 mari, à «S h. 15 minutes. “Dispa­
ru": comédie en trois actes, inter-j ; 
prêtée par le Cercle Mélançon, In- . 
termèdes par les élèves sourdes- 
muettes. Cette séance, au profit de 
l’Oeuvre, sera présidée par le cha­
noine Deschamps, aumônier.

Le personnel de LInstitution se­
rait heureux d’y rencontrer tous 
les bons amis de l'Oeuvre.

Les billets (SI .00) sont en vente 
au parloir de l’Institution. 595 rue 
Saint-Denis. ( Communiqué).

avons avec les catholiques d'un 
pays quelconque de l’Europe.” Voi­
là bien, en effet, la conclusion que 
dicte le bon sens même, et que te 
courageux publiciste continue a 
enfoncer dans l’esprit du lecteur 
dans scs articles subséquents. C’est 
d’une logique irrésistible et nous 
souhaitons que cette argumentation 
serrée et entraînante tombe sous 
bien des veux. Comme le Clash, les 
articles de M. Phalen feront des 
conquêtes et des conversions.. Son 
oeuvre est admirable; nous nous 
serions reproché de ne l’on lias fé­
liciter publiquement.

.1 l\ Al CLAIR, O.MJ.

- '

/endredi-Occasions ' "
MESSIEURS !

CECI VOI S INTERESSE, LISEZ : Une 
vente de 300 paires de PANTALONS 
pour hommes à des prix très réduits. 
Profitez de cette aubaine pour épargner 
un tiers sur l’achat de vos pantalons.

Paires de 
Pantalons
pour hommes, 
32 à 42 pouces 
de ceinture, 5 
poches, passe- 
ceinture. En 
tweed Worsted 
anglais, rayé 
gris, 20 diffé­
rents dessins ; 
valeurs 10.00 à 
12.00 pour

I •: i

Au rez-de-
chaussée.

UN EVENEMENT
qui ne manquera 
de sport.

pas d’intéresser les amateurs

'1 1,948 Paires de Souliers 
lacés et de Bottines 

de tennis
la plupart marque Fleet Foot, surplus de la Mi­
lice canadienne, en vente vendredi à des prix 
bien inférieurs à ceux de la manufacture.

Quatre lots différents :

LOT No 1
fi43 paires de SOULIERS lacés en canevas 

blanc, semelle en caoutchouc perforé. Poin­
tures 6, 8, 9 et 10. <4
Spécial................. ... ......................

(Jf

2%^

SOUS-VETEMENTS
marque Penman, aussi Oignes en tricot ajouré, pour 
hommes. Manches et jambes courtes. Grau- 
deurs 34 à 44. Spécial...................................................mis*

FAUX-COLS
en toile, marque Arrow ou Tooke. encolures assor 
tics, ces faux-cols sont parfaits, mats Un peu sa­
lis. Régulier .35. Tant que le lot durera,

■J g CENTS CHACL'S

Au rez-de-chaussée.

LOT Nu 2

748 paires de BOTTINES en canevas bianc ou 
brun, semelle en caoutohoucc perforé. Pointu­
res 5Va à 10. 4 AO
Spécial................................................ A
LOT No 3

•14G paires de BOTTINES en canevas blanc 
ou brun pour jeunes gens. Semelle en caout­
chouc uni ou perforé. Pointures 1 
a o. Spécial.. . • .. ,, ,. .. •• •»

lit paires de BOTTINES en canevas blanc 
pour garçonnets. Semelle en caoutchouc per­
foré, avec petite rayure brune à la semelles. 
Pointures 11 à3. Ofi
Spécial...................... .......................

Au rez-de-chaussée.

£.39

EPICERIE DUPUIS
SPECIAUX POUR VENDREDI

Confitures aux abricots, jarre 1 livre. Régulier .45 pour.. . . .54
Confitures aux prunes, jarre de il) onces. Régulier .45 pour,................................. 34
Confitures aux groseilles, jarre de lit onces. Régulier .45 pour................... .. .34
Noix de coco fiiamonté, la livre. ....... ............................................................... 37
Farine d'avoine blanche roulée, le paquet.......................................................................... '43
Sucre à glacer, 2 paquets.............................................................................................................25
Anosan en tranches, grandeur No 2 la botte.......................................... ....................47
Fèves au tard de Clark, grandeur No 2. lai Itoite ........................................................ 13

Iv* meilleur 
rule, 5 livres. 

10 livres.. .

sucre gra- 1.03
2.05

Le meilleur beurre des CS 
Cantons de l'Est, la livre

F.XTRA SPECIAL 
Nouveau sirop d'érable, la boi­

te..................................... •• 1.83. 2.25
Nous garantissons la qualité.

CEREALES
Avoine blanche roulée, le pa­

quet...........................  ifi
Orge mondé, 3 livres...................2a
Flocons de maïs Quaker, 2 pa­

quets pour............................................*2
Pois verts, le paquet................... ü»

SIROPS
Sirop dr table, la jarre............ 23
Sirop Karo. boite 1*4 livre.. --I 
Sirop de taille Clark, la bou­

teille..................................... -•
Sirop F.dwardshurg, chaudière 

de 5 livres............................................

SPECIAUX
Pouding ou gelée en poudre, 2

paquets pour .  25
Sucre a glacer, 2 paquets pour
nipioea. 2 livres pour............ 33
Poulet désossé, boîte la lb.. .42 
Sauce piquante H.P., ta bouteil­

le............................................................. 33
Moutarde préparée "Lihby”, la

jarre.......................................................19
Poudre a flan, la grosse boite 

.................................................................35

PRODUITS DE CLARK 
rêves au lard dans sauce, gran­

deur No 2, la boite.........................21
Sauce aux tomates, la bouteille

...................................................18 et .25
Soupes dr loutes sortes, 2 boi­

tes ...........................................................25
Rouilli rnnn..lrn, la boite.. .2S 

. Keurrr de pistache, la lb.. .39

Graisse composée, chaudière de
3 livres................................................. 96

Graisse pure, chaudière de 3 li­
vres......................................................1.11

( rixeo, la boite.............................. 43
Oeufs irais, la douzaine.. . .56 
Fromage à crème ou pimen­

té, le paquet....................10, .16, .25
Fromage doux nu tort, lu lb ,38

POISSONS
Saumon C.B., excellent pour sa­

lades. boite 1 lb 
Saumon rouge

te 1 lb.....................
Saumon ‘‘Clover

.19
Alaska”, la bol- 
., .. .. .. .45 
Leaf”, la boite

.............................  48
Poisson Tuna, la botte .23, .83 
Sardines Brunswick dans l’hui­

le, l bottes pour............................... 28
aSrdlnes “Archer”, 2 boites pour 

.................................................................25

PROVISIONS
Le meilleur bacon h

la livre...............................
l e int-iUeur jambon cuit, 

vie................................................

déjeuner.
............59

la !l- 
.. .69

THES. CAPES. CACAOS 
Ron thé noir ou vert, la livre

...................................... 54. .59, .05, .75
Meilleur llié à déjeuner, la li­

vre..........................................................49
Au eous-sol.

Draps, Serviettes, 
Couvre-Pieds

- DRAPS dé coton blanchi pour lit double, fini 3.95
toile. La paire.............................................................. ....

Rideaux et Draperies
10l)*pnires de bons Ht DI. AIX 

blancs en dentelle Nottingham, 
60 pouces x 3>s verges. Valeur 
de 1.00. 9 QQ

Spécial.................. . . C.OJJ

DRAPS de coton jaune de qualité pesante, CfJ
dimension pour lit double. 1.» paire................ ■

TAIES d’oreiller en coton blanc, bonne grande ^00 
dimension. Chacune.. .. .. ...........................*...............

SERVIETTES Hucka­
back de petite dimen­
sion. bordure en pareil, 
bord ourlé. 1 7 1
Chacune .. .. • » »

SERVIETTES blanches 
alvéolées pour la figure, 
bouts frangés, bordure 
en pareil. 17 4
Chacune .. .. ■ ■ *

SERVIETTES alvéolées de 
bouts frangés, bordure rouge.

grande dimension. 20 
Chacune......................*

COUVRE PIEDS

blancs crochetés, pour 
lit simple, quaüte pe­
sante. O 9Q
Chacun. . . .

COUVRE-PIEDS
blancs crochetés pour 
lit double, fabrication 
canadienne, bord our-
». a en
Chacun. . . . ■t.WU

RIDEAUX de marquisette 
crème ou écrue, garnis dr 
dentelle et brodés, 36 pouces 
x 3 verges. Spécial..............•

6.T
DENIM vert pour couverture

de sofa, .% pouces de lar- .99
ger. I.a verge..

CRETONNE dr 36 pouces de 
largeur, choix de Jolis dessins, 
fond püle ou fonce. Va- CCI 
leur de .90. Spécial.. ..

BAGUETmS extensibles, 
s’allongeant Jusqu’à 50 pou­
ces, ’A pouce de diamètre ; 
complètes avec boules. Va­
leur de 1.00. Très spécial.

.49

m ■

R; W

Au troisième

COIVBF.- 
FIEDS blancs de 
fabrication amé­
ricaine. dimen­
sion pour lit dou­
ille. bord ourlé ; 
qualité souple ; 
chacun

Au
5.50
rez-de-

chnuasée.
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